
I. KOUALNJCEANO ET DAUMIER. 

Dans Ies lettres qu'il envoyait a ses sreurs 

du temps qu'il etait ele,·e au collegt' de 

Luncville 1, Michel Kogalniceano parlait 

souvent des liHes qu'il achetait. Un trait 

qu'on n'a pas releve est s·.m goi:1t tres 

marque pour Ies liHes illustres, Ies editions 

romantiques de son temps, qui forment, 

dans l'histoire de la gravure, un chapitre 

des plus attachants. Le 18 juin 1835 ii 

annorn;ait l'achat d'un Cjil I3/as, tres pro­

hahlement celui illustre p1r Jean Gigoux, 

dont Ies livraisons p1raissaient depuis quel­

ques mois. Suivant !'exemple des editions 

« pittoresques » anglaises, cette reuvre de 

Gigoux inaugurait en France !'ere de la 

dgnette romantique. dont la liherte de 

conception et de facture etahlissait des 

rapports nou,·eaux entre le texte et l'image, 

certe derniere destinee a occuper une place 

si importante 2 • Le lvfagasin /Jittores(Jlte, 

autre monument du livre illustre roman­

tique 3
, tigurait aussi parmi Ies lectures de 

Kogalniceano, qui insiste a plusieurs repri­

ses, a,·ec une volupte de hihliophile pre­

coce, sur Ic foit que Ies centaines Je ,-olu­

mes qu'il avait amasses en quelques mois, 

s'endettant che: le lihraire, ctaient illustres 
« ,wec de trcs he/le., vignettes et grai·mes »~. 

Rc,-enu aupres des siens, ii comptait feuille­

ter ces volumes en compagnie de ses so::urs, 
qu'il al'l'elait l'olimcnt Ies « Lkmoiscllcs », 

et d'Aleco, son frere qui commern;:ait a 
dessincr. « Quand je retor1rnerai en \folda­
i·ie », ccri,·ait-il, « nous a11rons at•ec cJltai 

/Ja.,scr gaiement Ies long11es soirces d' hit·er 

au coin du _(eu, car je n'ai choisi l/l!e des 
lines am11.wnts »". A ses sreurs ii recomman­

dait la relation de l'expedition de Dumont 

J'l lrvillc, )'un des grands na,·igateurs de 

Cet arricle a JtJ Jmbli,' d'abord en 1011111ain, dans 
«Studii şi cercet<iri de istoria ariei», XVIII ( 1971), 

n" 2, />- 2~9 --306. La t·er.sion fran~aise apporte 
/>l11sie11rs reto11ches ainsi que des rJferences nou-

1·elles. Les textes d'a11teurs rownains Jcrits en {rnn,;-ais 

ont (.:tJ im/n·i,n(_;S en itali(1ues. Les autres on l:tJ tra­
d11its. On a consen•J dans Ies notes Ies titres origi­

naux des Jn,blications roumaines cirJes dans le texte 

en trnd11ction. 

CONTEMPORAINS DE DAUMIER 
ECRIV AINS ROUMAINS ET CARI CA TURISTES 

FRAN<;AIS DE 1835 Ă 1860 

l'cpoque, parti au hard de la con·ctte 

I'« Astrolahe » a la recherche de l'île Vani­

koro, au nord des Nouvelles Hehrides, ot'.1 

avait echoue La Perouse 6
• Quant a lui, 

ii s'etait procure une enorme edition de 

l'Histoire nat11relle de Buffon, a,·ec de nom­

hreux alhums a planchcs coloriees ;. ainsi 

qu'une Bihliothcq11e des rnyages en 46 ,·olu­

mes 8 • II ctait aussi preoccupe du sort 

d'une suite d'illustrations des n:u\Tes de 

I3yron, qu'il avait expediee a Jassy 9
• De 

quatre annees plus jeune, Raudclaire expri­
mera dans Le \1 oyage 10 Ies nostalgies 

que l'efflorescence de l'imagc gravee eveil­
lait dans l'âme de cette generation: 

Pour l'cnfont amnureux Jc rnrtcs ct J'cstampes 

L'uni\'crs est egal el son \'aste nppCtit. 

Ah 1 4uc le mnnde est grand ,, la clarte Jes 

lampes 1 

Kogalniceano etait alors un dessinateur 

rassionne; Ies cours de dessin du college, 
qui lui valurent une mention, etaient 

douhles de le<;ons particulieres que lui 

donnait un peintre. Dans un moment 

d'enthousiasme ii annon<;ait a ses sreurs 

qu'il serait « 11n par_(ait artiste » et qu'il 

allait foire leurs portraits 11 • Ces dispositions, 

qui n'eurent pas de suite, peuvent etre 

considerees toutefois comme des presages 

de son acti\"ite de collectionneur12, ainsi que 

de la competence avec laquelle ii soignera, 

Remus N irnlescu 
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Fig. I - N . Cobas , Kogaln iceano d Luneville. 

Miniature. I 835. 

quelques annees plus tard, !'aspect graphi­

que d es edi tio ns du Co mpto ir de la Feuille 

des vi llages 13 . 

Des cette epoque, le futur hi storien et 
homme d'E tac rouma in temoign1i t d e l' in­

teret au mouvement d es idees politiq ues 

ec sociales. Â son pere , ii ecriva it q u 'en 
France « on est bien mecontent », d 'aucuns 

vo ulant la republique, d'autres « avoir 
pour roi C harles X », d' autres encore, « le 

fre re de Bo;:11parte » 14 • Il connaissa it clonc 

l'ex iscence d es troi s pa rti s actifs a ce 

moment-la: rcpublicain , legitimiste, bona­

pa rtiste 15
• La liberte de la p resse franr;:aise 

le seduisait: « ici tout est li bre; chacun 

est roi et peut parl er et ecrire ce qu'il 

veut , sans interdiction » 16 . Nous le voyons 

lire journaux et revues, d epuis la Revue 

des Deux-Mondes jusq u 'a d es feuilles comme 

Le Protee ou L'Estafette 17 , qui lui appor­

taient Ies nouvelles d e l' annee la plus agitee 

du regne d e Louis-Philippe. Six mois 

avant son arrivee a Luneville , en avril 

1834, avait eclate la seconde revolte des 

ti sserands d e Lyon, qui provoqua , a Paris , 

des mouvements reprimes brutalement. 

Des arrestations suivirent, ainsi qu'un pro­

ces clonc l'instruction durera plus d'une 

annee, le fameux proces d'Avril 18
. 

Parmi Ies revues que receva it Kogalni­

ceano ii y avait aussî La Caricature, fondee 

en 1830 par Philipon, feuille d'opposition 

republica ine, qui menait une vive campagne 

contre le roi et Ies instruments de son 

pouvoir, generaux, magistrats, parlemen­
taires. Chaque numero contenait quatre 

pages de texte et deux planches, parfois 

une planche double , habituellement colo­

riee 19• Durant la premiere annee, son 
principal redacteur avait ete Balzac 20 • Tan­

dis que le livre illustre conm.issait un 

succes croissant, la revue de Philipon, 

consideree a juste titre une des publica­
tions capitales du XIXe s iecle 21 , et a laquelle 

s'ajouterent d'autres, dues au meme in­

fatigable animateur, a ses collaborateurs 

et a ses imitateurs, contribua considera­

blement a accroître le râ le devolu do­

renavant a l'image dans la vie morale 

de la societe moderne. Cette « civilisation 

de l' image », un d es aspects typiques d e 

natre temps, clonc pa rl era Rene Huyghe, 

remonte en grande pai tie au romantisme 22• 

S i Ies dessins politiques donnes a la 
Caricature par G rand ville et Trav ies ne 

p resentent plus, pour la p lupart , qu'un 
inter~t hlstor lq ue, Ies ~lan h c<s 4u'y l ltht;s 

graphia Daumier 23 sont souvent des 

chefs-d'ceu vre, comparables, dans leur sa r­

casme visionnaire, aux C aprices de Goya. 
Beauco up de celles q ui parurent durant 

le premier sejour de Kogalniceano en 

France se rapportaient au proces d'Avril , 

dans lequel se trouvaient impliques plu­

sieurs jeunes sous-offi.ciers de Luneville. 

A Nancy, chef-lieu du departernent, s'etait 

forme un groupe republicain affi.lie a la 

« Societe des droits d e l'homme », dont 

Ies ramifi.cations , parties d e Paris , avaient 

penetre partout. Le chef du groupe de 

Nancy, le comte d e Ludre, avait pousse ses 

jeunes adeptes de Luneville a attirer du 

câte des insurges le regiment de cuirassiers 

qui s'y trouvait en garnison. Les jeunes 
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Fig. 2 C. I. Travies, « Fain a,vo11er q11e l' go11t1ern e111eJ1t a 1111 c bie11 drole de tete». Pa ssa nts 

regarda ne des estampes exposces chez l'cdiceur Auberr. Lirhographi c. (La aricanire, 1832). 

Fig. 3 - E. Lami, Halte de l111ssarcls au cam/Jele L1111 evi lle. Vers 1835. (Ancienne co llecci on 

A lexis Rouarc). 43 
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Fig. 4 - H . Daumier, « V o11s at1ez la parole, ex/Jli ,p,ez-t1011s, vo11 s etes libre ! >> Lith ogra phic. (La Ca ri cat ure, 
14 mai 183 5. Deltei! I 16). 

gens furent d enonces et arreres avec leur 

chef Clement Thomas 24. Les co mmentaires 
qu'un pare il evenemenr aura provoq ue 

sans doute dans certe petite viile ne pou­
va ient pas laisser indiffe rent Kogalniceano, 

lui-meme cadet , ensuite sous-lieutenant 

de cavalerie, ep ris des beaux uniformes 

fran <;a is qu'i l decrit dans une de ses lettres 

a son pere 25
. 

Le sort d es prisonniers preoccupant l'opi­

n ion publiq ue , D aumier en representa un, 

etendu sur un grabat , tandis que le roi , d e 

dos et facil ement reconnaissable a sa si­

lhouette, la cocarde tricolore au chapeau, 

fait preuve de clemence : « Cel!l i-la on peut 

le mettre en liberu\ ii n'est pliis dangere11x » 

(11 septembre 1834). Vers la fin du moi , 

tandis que Kogalniceano arrivait a Lune­

ville , ce numere de la Caricat11re etait 

probablement encore en vente chez les 

libraires 26• D ans une au tre planche, un 

accuse mis aux fe rs leve le fro nt d'un air 
reso lu , devant un magtstrat a .l'expres:,lon 

c ruell e et en igmatique. Sur le mur de G 
cel lule l' image de la Liberte prend son 

vo l en ecla irant Ies annees d 'ap res 1830: 
« Et po11rtant elle marche » (Un no11vea11 

Qalil ee : 6 nove mbre). Dans une parodie 

de la T entation de Saint Antoine de T enie rs, 

le monarquc , les yeux dissimules a la fois 

par un capuchon m o naca l a ins i que par 

Ies boufftssures monstrueuses de son visage, 

presente une image hallucinante d e pe rfidi e 

et de cupidite (I rr janvi er 1835). Ailleurs, 

Loui s-Philippe et Talley rand , ce dernier 

avec perruque et bequilles, sont agenouil­

les aupres d e la Liberte crucifiee (26 mars) . 

lmmense fanto me blanc , le marechal Ney, 

heros nati onal aux yeux des adversaires 
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Fig. 5 - H. Daumier, Barbe- Marbois. Lithogra­

phie. (La Caricawre, 28 mai 1835. Deltei! 117). 

de la monarchie de Jui!let, se presente, 

enveloppe de son linceul , devant !'ed ifice 

ou on l'avait juge et ou, a present, avait 

lieu l ' interrogatoire des accuses. De son 

bâton de rnarechal ii trace au-dessus de 

l' entree Ies mots: « Palais des ass . .. », 
le dernier pouvant etre « assises » o u 

« assass ins » (7 mai). Sui t le proces: l'accuse 
tenu par trois energumenes, tandis qu'un 

de leurs collegues se dispose a decapiter 

un condamne, est paus e, le baillon a 
la bouche, devant le juge qui lu i dit en 

souriant: « V 011s avez la parole, expliquez­
vous, vo11s etes libre » (14 mai) . ne ga lerie 

d'etres seniles, ne v ivant p lus q ue par 

l' aveugle pervers ite de !'instinct, rep resente 

Les ]uges des accuses d'Avril. Le pre mie r de 

la serie, peut-etre le plus irnpress ionnant, 

est Barbe-Marbois, inquisiteur sombre et 

austere dans sa caduc ite (28 mai). n 

autre, le comte Mathiezi D11mas, le haut 

du visage obscu rei par une visiere (sym­

bole de l'obnu bilat ion de la consc ience), 

s'approche en chancelan t de la table ou 

l' attend une collation (9 juin). La serie 

dit implicitement que la jeune generation, 

Fig. 6 - H. Daumier, Mathie11 Dumas. Lithogra­

phie. (La Caricarnre, 9 juillet 1835. Deltei! 122). 

representee par Ies insurges , est livree a 
des vieillards versat iles et vereux, ayant 

traverse plusieurs regimes et prets a n'im­

porte quel compromis pour conserver 

leu rs places. L'idee e t exprimee par une 

scene allego rique de Travies , ou Ies juges, 

la gu illot ine, Ies accuses, la mort, emergent 

d'un broui llard gri s. « Vieillards, votre 
heure est venue » , Jit la mort aux juges et 

ceux-ci de repondre: « Oh mort, laissez­
n:J11s le temps de g11il1otiner ces je11nes hom­
mes » (19 mars) 27 • 

L'un des chefs d u parti republicain, 

Armand C:irrel, sa lua it avec enthousiasme 

la campagne menee pa r Philipon: « En 

inspirant Ies a rti stes q ui l'entouraient [ii] 

etait deven u lui-merne le plus ingenieux 
' le plus inepuisable, le plus lumineux 

propagateur d'idees q ui ait encore agi 

su r aucun peuple en parlant aux yeux »28• 

Pour la vio lence de ses dessins, La Carica­
ture ava it ete saisie 27 fo is et son d irecteur 

trad uit en justice. Une caricature indecente 

montrant le roi en Gargantua avait valu a 
Daumier six mois de prison. On comprend 

clonc l'i rritatio n du brave abbe Lhommee, 45 
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Fig. 7 - A n o n yme ro um ain , Portrai t d u poete 

Constantin Conaki . Li th ographi e . (Poez ii . A lcă tui ri 

ş i tălm cic i r i , I 856). 

auquel le prince Stourd za ava it confie 

l'educa tio n d e ses fil s, en apprenant que 

leur co mpagno n d 'etudes receva it la turbu­

lente revue. Lho mmee, se souviendra plus 
tard Koga lniceano, « m'aimait parce q11e 
je sava is le grec et m 'abhorra it parce que 
J'eta ts abonnt! d la Cur leu tu rc (c; ',!t«i t 

avan t les l.ois de septembre) ». « Q ue dira 
Monsieur le sous-prefe t q11and il sawa que 
je m;:ois dans ma maison cette abominable 
fe 11ille », p rotesta it l' abbe, rouge d e cole re 29

, 

Les lo is men t io nnees p1 r Kogalniceano 

dans ses souven irs d eva ient introduire d e 

no uveau en France, d es le mo is d e septem­

bre 1835 , la censure de la presse etendue 

auss i au d o maine d es imag~s. La Carica­
t11re cess1 de para ître et Ies sujets politi­

ques furent interdits aux d essinateurs. Do­

renavant le jo urnal satirique franc;:ais sera , 

par excellence, Le C harivari , fonde, lui 

aussi, par Philipo n , o u D aumier et ses 

confreres publieront pendant d es annees 

d es lithographies se limitant par leurs 

sujets au ce rcle plus restreint d e la vie 

quotidienne. Au pamphlet politique sur­

viva it la satire d e mceurs . Dans le dernier 

numero d e la Caricature (27 aout 1835), 
une lithographie d e D aumier constitue 

l'epilogue d e cette lutte entre les artistes 

et le gouvernement : Ies morts de la revo­

lution de Juillet , soulevant Ies dalles de 

leurs tombes, ass istent au triomphe des 

oppresseurs. 
Kogalniceano n 'eut plus, probablement, 

I' occasion d e voir cette derniere planche. 

Le 10 aout ii partait pour Berlin 30
, se 

soumettant a la decision du prince Michel 

Stourdza, qui s 'empressait d' eloigner ses 

fils, ainsi que leur compagnon d'etudes , 

d 'une France qu ' il considerait par trop 

incendiaire . « ]e dus dane quitter Luneville », 

co ntinuera Kogalniceano dans ses souve­

nirs , « je revis a Strasbourg le monument 

de Kleber, ce general si beau, si gracieux, si 
republica in , je repassai le pont de Kehl, je 
di s adieu a la France, sans avoir vu Paris, 
la vitle enchantee qui des l'âge de six ans, 
lorsque je balbutiais les Fables de La Fon­

taine, etait le mat cabalistique qui enfievrait 
to11t ]ass)' . . . » 3 1. 

Po ur ce jeune erudit , qui allait publier 

bientâ t ses prem iers o uvrages, l' etude 

ava it acq ui s sa miss io n la plu s haute, 

celle de servir la ca use de la li berte et d e la 
dignite humaines et , malgre Ies precautions 
q u 'i J pre noit ~ P !l ll ,<IA l'PTT€ ,~f'! Q!lQa n <:;€, Q Ui 

pouva it ecre lue par des impo rtuns, ii exprima 

p lus d' une fois jusqu 'au bou t sa pensee: 

« Mai s, vou s me direz, a. quoi me servira 
mon instrnction ? A q11oi? D ' abord l' instrnc­

tion me tiendra lieu. du monde ; elle m' eloignera 
de la cabale, m'accoutumera a me contenter 

de peu, a etre modeste dans mes gouts et a 
etre libre au milieu des esclaves » 32

• De 

reto ur dans sa triste et chere Moldavie, 

d e plus en p lus o pprimee, ii eut d 'ailleurs 

a supporte r Ies rigueurs d 'une censure 

bien plus rigide que celle d es lois de sep­

tembre. Par la suite, trois revues fondees 

par lui seront impitoyablement suppri­

mees, so n cours d'histoire nationale a 
l' Academie de Jassy suspendu, lui-meme en­

fin exile au monastere de Râşca 33. 11 attendit 
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Fig. 8 - H. Daum ier, « Un homme sans asile est 

comme 101 oiseait sans nid ». Lithographie. (Le 
Charivari, 10 jui llet 1840. Deltei! 806). 

huit ans pour revoir la France, « vo ir 
danser la Qrisi, admirer Rachel , prendre mes 
glaces chez Tortoni et dîner au Cafe de 
Paris » 34 • Ce n' etaient pas la, sans doute, 
Ies seules raisons q u i l'appelaient au pays 
de Lamartine et de Michelet 35. En 1848, 
apres la chute de Louis-Philippe, la bete 
noire des liberaux, une soi-disant lettre du 
roi refugie en Angleterre, ad ressee a Michel 
Stourdza, qui ava it reussi a conserver pour 
quelque temps encore son trâne, parut 
dans le journal La Bucovine des freres 
Hourmouzaki 36• Le texte, attribue a Ko­
galniceano 37

, etablit un parallele entre ces 
deux monarques, dans l'esprit de la ca m­
pagne menee autrefois pa r La Caricature: 

« Encore q ue je connusse la seduction 
magnetique et !'estime que ma personne 
et ses qualites inspiraient a Votre Altesse, 
j'eus naguere l'occasion de voir en vous une 
telle soumission a mes principes qu'il me 
faut avo uer a ma honte et devant le monde 

r---.-- . -----1: 
li 

. --~""";~-- _-:::.:._--,~, 

... ,. ......... "'' Li..,... .i.-s .... , . 

I 

Fig. 9 - H. Daumier, « La /Jatience est la vert11. 
des ânes ». Lith ographie. (Le Charivari , 2 juillet 
I 840. Deltei I 805). 

entier que Votre Altesse m'a de beaucoup 
depasse en tout [ . .. ]. Et ma dou leur est 
profonde de songer que, parmi ceux qui 
ont trouble le ommeil de Votre Altesse, 
ii cn est q u j'ai chauffe moi-meme Jan 
mon sein , comme autant de se rpents, 
dans ce qui fut la capita le de mon royaume, 
affl igeant a insi a mon insu, p:.ir Ies mefaits 
de ces devergo nd e , vos nobles jours ». 

L'annec q ue cet adolescent d'exception 
vecut pres d e Nancy, ou Stendha l situait 
vers la meme epoq ue la decevante expe­
rience militaire de Lucien Leuwen 38 , q ui , 
par sa lucidite sceptique et son indepen­
dance d'esp rit , nous rappelle jusqu'a un 
certain point son contemporain rou main, 
dans ce Luneville aux jeunes m ilita ires 
poursuivis pour leurs idees liberales et au 
sous-prefet ciont le vieux Lhommee redou­
tait tellement l'opinion, ne resta sa ns doute 
pas sans effet sur son evolution intellec­
tuelle. Kogalniceano pa rlera plus tard de 47 
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ce que sa formation de penseur devait 

aux le1,ons de ses professeurs de l'Univer­

site de Berlin, Ranke, Gans, Savigny :19
_ 

II est juste d'ajouter aux experiences 

spirituelles qui modelerent la pensee de ce 

grand patriote, sa rencontre avec l'une des 

pages les plus prestigieuses de l'histoire 

de l'art fran1,ais du XIX" siecle, le dcssin 

politique de Daumier. 

Plus surprenant que chez Kogalniceano 

est l'interet temoigne aux caricaturistes 

fran1,ais de la meme epoque par le vieux 

poete Constantin Conaki. De Paris, Con­

stantin Negri, fi.ls d'un premier mariage 

de sa femme, lui envoyait, en 1840, un 

daguerreotype, « trois volumes de carica­

tures politiques, s1x caricatures sur la 

Question d'Orient et la feuille Le Chari­
\.!ari de juillet » ~0

• S'il nous est malheureu­

sement impossi ble de preciser quelles 

etaient Ies caricatures politiques adressees 
a Conaki, nous savons en echange que 

dans le Charitmi ont paru, en juillet 1840, 
neuf lithographies de Daumier. Ce sont 
des planches appartenant aux Mcmn 

conjllgales, aux Emotions parisiennes et, sur­
tout, aux Proverbes et maximes: un daguerreo­

typiste attendant que son appareil finisse 

d'cnregistrcr une vue parisienne illustre le 
proverbe La Patience est la t•ert11 de., cÎ11es 
(2 juillet) lfi.g. 91; un vagabond errant, 
bactu par le ,·ent et la Helge, 111,•lltte qu'L'11 

komme sans asile est comme lin oisea11 sans 
nid (10 juillet) [fig. 8]; une femme qui donne 

a manger a un chien monte sur la tahle, le 

dos tourne au compagnon de sa maîtresse, 

veut dire: Q11i aime Bertrand, aime allssi s<m 
chien (22 juillet). Ces commentaires melan­

coliques sur des themes donnes ne sont pas, 

peut-etre, du plus profond Daumier. La 

liberte et la force magistrale du dessin, la 

vivacite nuancee des gris, Jonnent toutc­

fois bien du charme a ces pages 41 . Onest en 

droit de supposer que les dessins de Dau­

mier et la revue qui Ies publiait etaient 

familiers a Conaki. San education fran1,aise 

et son esprit mordant ressortent du por­

trait que Saint-Marc Girardin esquissa du 

vieux poete a l'occasion d'un voyage en 

Moldavie. Etendu sur un divan, dans ses 

larges vetements orientaux, Conaki devi­

sait en misanthrope, tout en egrenam son 

chapelet: « N' a1,•ez-vo11s pas v11 hier danser 

la maz11rq11e? » - demandait-il a son inter­

locuteur. « Eh bien, nas mariages ressemblent 

1111 pe11 ii la mazmq11e, 011 nos James font 11n 

tollr avec lin cat•alier et 11n tom avec rm 

a11tre ~2• Des amateurs roumains de sa ge­

neration connaissaient d'ailleurs le Mmee 
de la Caricawre, publication fondamentale 

pour l'histoire de cet art ~3
• 

II 

ELIADE ET LA VOCA TION DE LA 

CA RICA TURE. Ă Bucarest le Charitmi 

trouva des lecteurs des sa parution, car 

la bibliotheque du college de Saint-Sava 

en possedait la premiere annee (1832-
1833), mentionnee dans le catalogue de 

I. Genilie ~~- Plus tard, en 1838, on rencon­

trait le mcme journal parrni Ies periodiques 

choisis par un club bucarestois a l'intention 

de ses membres. Le club disposait « de 

chamhres reservees au jeu de cartes et au 
biliard» ainsi que d'autres, « pour la 

com·ersation et le tschihouk >>. C'etait le 

« Cercle Noble pour autochtones et etran­
gers » dont Ies fondateurs, au nombre des­

quels figurait aussi le poete Jean Eliadc 

Radulcsco qui en puhlia Ies statuts, avaient 
unc hautc" idc'e de l'i111vu11c111u: Lk· I" 

presse: « t:n pou,·oir notl\·eau est ap­

paru ... »·"•. 
En aoLtt 1839, plusieurs jeunes liheraux, 

Jean Ghica, Alexandre <.~. Golesco, Deme­

tre Rratiano fonJaient a Paris une « Societc 

1~our l'education du pcuple roumain ». La 

fondation d'un « etahlissement destine a 
la lccturc des journaux » etait, selon eux, 

« un des principaux moyens J'atteindre 

lems burs », ils dcciderent de reunir, au 

moyen de contributions mensuelles, Ies 

fonds necess:iires a l'em·oi a leurs compa­
triotes Jes journaux frarn;ais « Ies plus 

importants » 46 . Ghica, le peintre Jean 

Negulici, Ies freres Golesco et Nicolas 

Kretzulesco, eleve de l'Ecole de Medecine, 

habitaient une pension tenue par une cer-
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taine Madame Ducolombier. Le soir ils 
se retrouvaient au jardin pour feuillete r 
Ies journaux et discuter Ies evenements 47 . 

En tete de la liste des periodiques confi.ee 
par ces jeunes gens au colonel Jean Cam­
pineano, pour etre transmise aux membres 
de leur societe a Bucarest, ii y avait le 
National , connu pour ses opinions repu­
blicaines 48 et le C harivari. Mais, accuse 
d'avoir conspire contre le prince Alexandre 
Demetre G hica et d'avoir mis en danger 
l'ordre socia l du pays , Campineano fut 
arrete a la frontiere, le 21 fevri er 1840, et 
ecroue a Mărgineni 49 • 

Dans son texte et ses illustrations, le 
jo urnal fonde par Philipo n ne mettait plus, 
sans doute, l'esprit polemique d 'avant 
l'application des lois de septembre 50. La 
p resence des ca ricatures d e Daumier et de 
ses am is incitait toutefois a la sat ire et 
disposait maint lecteur a observer d'un 
reil critique Ies types et Ies evenements du 
jour. La principale se rie publiee par Dau­
mier pendant ces annees es t celle d e Robert 
Macaire, incarnation d u cynisme a appa­
rences na"ives et de l 'esprit de specu­
lation dechaîne sous la monarc hi e de 
Juillet 51. 

Polemiste vio lent, temoignant , dans le 
pamphlet , d'une force parfois etonnante 
de recreer l 'image de ses adversaires, de­
formee par la haine er le mepris , Eliade 
etair particulierement apte a gouter cer­
uins aspects de !'a rt de Daumier. II ava it, 
comme !'o bserve justement G. Calinesco, 
« l:i vocation de la caricature » 52. Dans 
Monsie11r Sarsaila, a11 te11r 53, a l'instar d es 
dessinateurs pa risiens, ses contempora ins, 
ii imagine un type qu'il place successive­
ment dans des s ituarions caracteristiques. 
Sa physionomie , Monsieur Sarsa"il a la 
doit, pour une bonne part , a des traits 
attribues p:ir le poete a es jeunes confre res 
Gregoire Alexandresco et Cesar Bolliac, 
qui pretent a tour de ro le au grotesque 
personnage des details biographiques et 
des particularites physiques, facilitant l'i­
dentifi.cation 54 . Cette fois, Eliade eprouva 
le besoin de voir son personnage s'inca rner 

dans des ap parence piu co ncretes. Mon­
sie11r Sarsai"la parut illust re de douze dessins 
qui n 'ont attire jusqu' ic i l'a ttent ion d'au­
cun histo rien . L' air de fam ilie q u 'ont ev i­
demment plusieurs de ces illustracio ns avec 
le style de D aumier eC1c merite un examen 
plus attentif. Quatre, sur douze, repro­
duisent des vignettes de Daumier, gravees 
sur bois et publiees dans Le C harivari et 
La Macle du 16 octobre 1838 au 6 mai 
1839, circonstance qui permet de dater le 
pamphlet avec plus d e prec is io n 55 . Pu­
blie dans le Co1mier des deux-sexes, « se­
conde period e » , sa ns autre indication 
chrono logiq ue, sauf Ies annees 1838 -
1840, cet ecrit d'Eliade n'a pu etre imprime 
qu'apres le mois d e juin 1839. L'ordre 

Fig . 10 Celestin 
Nanrcuil, Porrrait <lu 
poete Jean Eliade­
Rad11lesco. Lirhogra­

ph ic. Ve rs 185 2. (Bi­

b li o rhequc de ! 'A­
ca demie R ouma ine. 
Ca bi ner de Esra rn • 
pes) . 
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Fig. I l a - I-!. Daumier, Personnage vio lent . Gra­

vure sur bo is. (Le Charivari, 16 novembre 1838. 
Bo uvy 109). 

Fig. 11 6 - G. Venr ich , « Personne ne peut appro­
cher !' ins/Jire anima l ». Lich ogra phie d 'apres Dau­
mier. (C11r ier de ambe-sexe, 1839 - 1840). 

l' JA ' I,\ Jil.li OpOUJit Otill, ce tncpAa, 
(1 1:11<>po111• Ăiu ·J·pu1 napc tn, ap 

·1 

qii :'IBWT nent, mi cp1,q1;: Ki1'WWWW ! 

dans lequel Ies quatre dessins de Oaumier 
ont ete pu blies est le suivant: 

[1] S:1rs'.l ila « couvan t » ses CEuvres, p .378, 
col. I. Cf. Le Charivari, 21 jan vier et 
16 aout 1839 [Bouvy, 167]. 

- f2] « Personne ne peut anprocher l ' i11s­

pire animal», p . 378, col. I. Cf. Le Chari­

va1 i, 16 novembre 1838; La Mode, 16 fe­
vrier 1839 [Bouvy, 109]. 

[3] S'.lrsaila vo lant vers l' immortalite sur 

un ch~val de bois , p . 378, col. II. Cf. Le 

C harivari , 7 mars 1839 [Bouvy, 183]. 

[4] « Ou qu'ils s'adressen t , c'es t ainsi qu'on 

leur repond ». p. 382, col. I. Cf. La Mode , 

6 avril 1839 et Le Charivari , 6 mai 1839 
[Bouvy, 209] . 

Dans Ies publications satiriques de l' e­
poque le rapport entre le texte et Ies illus­
trations n'etait pas toujours le meme. Par­
fois !'idee etait proposee au dessinateur, 
d'autres fois l'a:uvre de celui-ci suggerait la 
legende 56• Souvent la meme image etait 
reprise pour illustrer des evenements diffe­
rents , mais se ressemblant par quelque 
cote anecdotique. lei Ies images existaient 
et c'est Eliade qui leur assigne leur place 
dans la structure de son texte , avec des 
modifications de sens tres marquees. U n 
« observa teur de types » est rabaisse jusqu'a 
couver litteralement ses a:uvres (p . 378, 

b i. I) . Le modele d'un autre d eRR În r e pr@­

sente deux hommes dont !'un donne un 
coup de pied au second . Eliade isole l'agres­
seur, la jambe en l'air, en le laissant dechar­
ger sa fureur dans le vid e, ce qui lui donne 
l'apparence d'un aliene [fig. 11 a - 11 b]. 
Hieroglyphe du mepris , un autre person­
nage, consideram d'un air superieur Ies 
auteurs en quete de souscripteurs [fig. 
12a - 126], est substitue au recit. Il suit 
apres la formule: « Ou qu'ils s'adressent, 
c'est ainsi qu'on leur repond » (p. 382 , 
col. I). Le dessin est, cette fois, integre au 
discours du poete. 

Si Ies vignettes de Daumier sont gravees 
sur bois, Ies illustrations du Courrier des 

deux-sexes sont lithographiees. Cette adap­
tation, entraînant outre une diminution 
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Fig. 12a - H. Daumier, Personnage meprisant. 
Gravure sur 6ois. (Le C harivari , 6 mai 1839. 
Bo u vy 209). 

-t nc1. ue "l{11A/! mepC' accpu .a.e p1,• 
cn ~ucffi npiimecK. 

Fig. 126 - G. Venri ch , « O,', q11'ils s'adressent, 

c'est ainsi q11'on le11r re/>ond ». Lich ogra phie d'ap res 
Daumier. (C11rier de ambe-sexe, 183 9 - I 40). 

Fig. 13a - H. M on nie r , Mendiarn. Grnvure su r 

6ois. Vers 1840. (Cham pfle ury , Henry Monnier, 
1879). 

a-

:{IP. 
l lT j . 

~ I 

'llli a <J>1.~·n o .&aT'lt D . Capca• 
ÎA'L ompiAe? an"l{OI t i Tp&s~& _npe: 
nYm'hpaJ!i, mi tn'lm& a cTp1.11~1E_ama· 

1,• -

n& 
:µe 
p, 

1:,11 
C; I 

Fig. 136 G . Venri ch , Monsiwr Sarsad11 en 

q 11 ete de so1tscripce11rs. Lich ogra phie d 'ap res H. M o n­
nier. (C11rier de ambe-sexe , I 839 - I 840) . 51 
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Fig. 14 Lo ui s 

Bre to n , A/)/uiri ri on 
noct urne. G ra vu re 

vator R os,1. (J . Col­
lin de Pl ancy, D ic-

t ionnaire 

1863). 
infernal, 

52 

evidente de la qualite, des moclifications 
inevita bles determinees par la transposition 
Jon .!I un outr tcchniqu > n'o pu &tre 

executee que dans !'atelier de Georges 
Venrich, a qui Eliade confiait habituelle­
menc Ies rravaux lithographiques neces­
sa ires a ses publications 5 7. Plus tard , en 
1860, q uancl ii clonna une nouvelle editio n 
du Comrier des de11x-sexes, Ies illustrations 
d e Monsie11r Sarsai'la atttem furent copiees 
d'apres Ies lichographies ele Venrich par 
un assez habile graveur su r bois 58 . Les 
dessins de Oaumier revenaient ainsi a la 
technique dans l'esprit de laquelle ils 
avaient ete conc;:us, avec toutes Ies altera­
tions que pouvaient apporter deux inter­
pretacions successives. 

En revoyant pour cette reeclition son 
ancien ecrit, Eliade fut pris par une nou­
velle vague d'indignation, alimentee, sur-

tout en ce qui concernait Bolliac, par Ies 
evenements auxquels ils avaient participe 
pendant vingt ans. II insera clonc dans son 
texte une nouvelle diatribe, qui commen­
c;:ait par un resume de l 'ancienne et qui 
evoqua it Ies images qui l'illustraient, ciont 
trois dessins de Daumier: 

« Nos lecteurs se souviennent sans doute 
de leur anc ienne connaissance de 1838, je 
veux dire de Monsieur Sarsa'ila [ ... ]. Ils se 
rappellent M. Sarsa·ita , chevauchant sur 
un cheval de bois, veritable Pegase, vers 
l'immortalite [ ... ], couvant, su r Ies sommets 
des maisons et des tertres, un ceuf d'ou 
devait sortir quelque coursier; c' est alors 
qu'on aurait du le vo ir , personne ne pou­
vait l'approcher » 59

• 

Eliade cherchait instinctivement l'appui 
de l'image qui, par ses racines psychiques, 
plus profondes que celles du moc, pouvait 
conferer a ]'invective la fonctioh d'une 
ver itable execution en effigie, non seule­
ment aux yeux des contemporains, mais 
aussi devant la posterite 60 • Sa pretention 
d'avoir cree dans Monsieur Sarsaîla un 
personnage comique comparable a Don 
Quichotte 61 est illusoire, car sa haine 
indomptable n'eveille pas le rire. Le carac­
tere primaire de sa atire, substitut bouil­
lant de l'action , est bien plus proche des 
rituel ancescraux, destines a doter l'image 
de ['QLl\'P Îr.11 f'\ A" if<;, (JţJ(e cle la lil:.., <' rti intr­
rieu re d'ot1 naît le comique. 

G. Calinesco 62 et Tudor Vianu 63 ont 
remarque !'energie des images visuelles 
qu'on rencontre parfois dans Ies pam­
phlets d'Eliade . Le premier reconnaît dans 
l' un de ceux-ci « la vivante couleur de 
Hogarth et Ies deforrnations de Daumier ». 
II s'agit d'un passage polernique de l'Equi­
libre des antitheses, qui s' ouvre sur un monde 
fantastique: « Individus aux yeux de re­
nard, aux griffes de rnatou a defaut de 
griffes de tigre, aux gestes simies­
ques ... » 64 • La caricature y adopte cepen­
dant la maniere de Grandville , celle des 
Metamorphoses du jo11r 65 et particulierernent 
des Scenes de la vie privee et pubtique des 
animaux 66 • L'irritation du poete eclate en 
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images qui se succedent en accumulant Ies 

deformations poussees jusqu 'au grotesque. 

Les « tchoko "i », variete autochtone du 

parvenu specifique a l'epoq ue, « peuvent 

etre reconnus d e loin, a leur physionomie, 

leur costume, leur demarche, leurs gestes ». 
Ils se pavanent, pincent narines et levres 

en fumant, sont raid es et guindes en mar­

chant. Chez un inferieur o u un egal il s 

semblent avoir « deux poitrines super­

posees; on ne voit pas enco re leur figure 

que leur poitrine est deja entree, en Ies 

precedant, car leur nez pointe en haut »61 . 

Mayeux, l'orgueilleux bossu c ree par Tra­

v1es et si souvent represente dans le 

C harivari , semble revivre dans ces lignes 68 . 

A la meme familie d'invectives appartien t 

le terrible portrait de G regoire Alexan­

dresco, brosse par Eliade dans son poem e 

Le Reve 6!!: 

On c.:,c dit une femme ... des traits am bigus 

Se di s puta ient sa pietre figure d'homme. 

Long, long, ecire et eff lanque 

U n agi le epouvan tai l forma it son terrible aspect. 

Ses ye ux ern ie nt noirs , avec des reflet de sang 

Ec au-desso us un lo ng nez o u vra ic des a iles farn les. 
Sa bou che, largc comme l' e n fc r, ii la vo ul a it 

r etrec ir coq uette n1 en t. 

Cont refoir de v isage, de co r ps, dans ses mo uvcme nts. 

Jaune er sec , son visage a ll o nge , 
Ju squ·aux orei lles, sa lcv re empoisonnee d'insu lces, 

T einte eternc llemenc d'une rougeur spectra le 

Jambes d'in secte , a nno n c;:a nc la famine, 

Et â j an1 ais inassouvi, se nourrissant de l'ho nneur 

De l'e tranger et des sie ns, sa ns Ic pouvoi r d o nner. 

Alexa ndresco se montra etonn e de cette 

e trange m eta mo rphose: 

. des ecres innocents 

Qui n'y songen t m e me pas 

De co ul eu rs so mbres et noires 

Se vo ient fletr is. 70 

Vu par Eliade, l'aimable poete dev ient un 

hybrid e diabolique changeant continuelle­

ment d'aspect. U ne ancienne image du 

diable, aux attributs appartenant a plusieurs 

especes - corps et ire de femme, crâne d e 

cheva l, ai les sq uelettiques - empruntee a 

Salvator Rosa pa r Lo uis Breto n dans un 

dessin du D ictionnaire infernal de Collin 

de Plancy [ fig. 14] est assez proche de 

l' appar ition evoq uee par Eliade. Des per­

so nnages fantastiques pa reils, flottant 

dans une a tmosph er e de r eve, sont d'a il­

leurs fr eq uents dans la litterature ro man­

tique , ou ils const ituent un gro upe a 

part et com m e une fami lie inferna le 71
• 

L'apparition prend ensu ite Ies formes 

fr eles de l' insecte , etre vorace, brus­

quement tombe sous la loupe qui lui 

Fig. 15 Grand-

viile, Le Misoca,n/>e. 

Gravure s ur bo is. 

(Scenes de la i •ie />ri­

wie et p11bliq1Le des 

ani111a11x, 18 42) . 
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Fig. 16 - Gavarn i, « Un chaţ)ea 11 pointll, aux lar­

ges bords . .. ». Gravure sur bo is. (Pi er re Durand, 

Physiologie du Provincia l â Paris, 1841 ). 

donne des dimensions effra) a:i.tes. Les in­

sectes son t , o n le sa it , Ies creatures de 

Mephistopheles, 

Der He rr cler Rnttc n uncl cler Măuse, 

Der Fliegen, Frosche, Wnnzen , Lăuse , 

le patron bonhomme d e tout ce mo nde 

pret a di sparaî tre parmi Ies debris et Ies 
bouquins, dans le cabinet gothique du 

docteur Fau t 72. n insecte auq uel Balzac 

acco rde q uelque lignes da ns un conte 

ecrit pour Ies Scenes illustrees par Grand­

vi lle, le mi ocampe, est le resultat d' une 

associa tion inedite de fo rmes, « espece 

d'ogre » exhi bant cyniquement S'.l fonction 

vitale: « Ce feroce guerrier a des yeux 

b rillants comme des lantem es de voiture 

et s'elance avec la meme rapid ite [ ... ]. 

car ii a des jambes d'une lo ngueur deme­

suree, fi. nes comme des raies de papiers 

a musique et d'une agilite sans exemple . 

on estomac, tran parent comme un bocal, 

digere en meme temps qu'il mange » n_ 

Les elements du portrait esq uisse par 

Eliade, pris au fonds universe l de la demo­

nologie (yeux sombres, sanguinolents, 

. - I 
r:? I I /4~-, 

i-· \ ,,!, 
i'. ., :--...;. 

"...J 

\ ., 
' 

Fig. 17 - Gava rni , Le Provinc ial essayam 1m haui­

de-forme. Gravure su r bois. (Pi er re Durancl, Physio­

logie cl11 Pro,,incia l â Paris, 1841 ). 

bouche demesu rement grande , un « cnfe r », 
jambes longues, instabil ite prote ique du 

exe et de l'espece, aspect funebre, instincts 

malefi.ques) apparti ennent toutefois au 

monde o rganique, tandis q u'a l' etre invente 

pa r Balzac pa rticipent, comme dans un 

pe rsonnage de Bosch o u de Bracelli, des 

objets inanimes. Le misocampe a d'ailleurs 
une allure martiale, fi rappelle « Ies Es­

pagnols d e Corte debarquant au 

Mexique ». Dessine par Grandvi ll e, cet 

etre chimerique, a epee et pelerine, ne 

manquant pas d'une certaine grâce biza rre, 

dans le go(1t de Callot, retrouve sa nature 

an imale [fig. 15] 74
. Quoique projete sur 

un fond vaguement symboliq ue, ii reste 

une presence gratuite, au contraire de 

I'« agile epou vantail » q ui hantait le som­

meil d'Eliade, etre agress if sur le terrain 

ethiq ue, se nourrissant de I' « honneur » de 

son entourage. 

Eliad e etait conscient des affinites de ses 

pamphlets avec le dessin satirique, ainsi que 

le prouve un interessant article, Les Choses 
du dedans jugees d'apres l'exterieiir, adapte, 

sans doute pa r lui , d'apres un o riginal 
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fr:m<;ais et indiq uant, par son contenu et 

meme par son titre, une evid ente filiation 

la·;J terienne 75 • 

« N'ayez cra inte, lecteurs, je n'ai guere 

l'intention de faire une dissertation sur 

!' a rt physionomique, je veux seulement 

vous montrer certa ins signes d'apres les­

quels travaillent hab ituellement Ies carica­

turistes ». Suivent des observatio ns concer­

nant le co mpo rtement des gens dans la 

rue, la maniere de saluer , le chapeau, Ies 

chevcux, la cravate, Ies gants, le bâton, Ies 

chE u ;:mres, tout un repertoire de motifs 

ca ric::ituraux. « L'homme qui marche en 

zigng, cligne des yeux, le nez au vent et 

agi tant ses epaules », est « bavard, gu inde, 

q uerelleur et indiscret ». Arrivant au cha­

peau, « qui selon L1 maniere dont ii est 

porte aide beaucoup a l'etude du c~ur 

et de l'esp rit » , Eliade t ro uve l'occasion 

d'intcrvcnir: « Qui porte un chapeau 

pointu , aux larges bords, orne de rubans 

I irgcs, bref, un chapeau comme personne 
n'cn a, est un esprit faux, entorti lle et pre­

tentieux pJr-dessus le marche, une sorte de 

Sars1"ila ». Un dessin de Gavarni [fig. 16) 
conserve l'image d'un pJreil chapea u , sem­

blable a ceux des brigands de Bartolomeo 
Pinelli 76 , chapeau de boheme, mais aussi 

de carbonaro, contrastant avec !'elegant 

haut-de-fo rme a la mode [fig. 171 77 et 
manifestant un non-conform ismc deteste 
par Eliade, adepte, lui, d ' un « juste-milieu » 

qu i acquerra des nuances de plus en plus 

conservatr ices. 

A l'occas ion des brouilles qu i l'ava ient 

souvent separe de ses contemporains jus­

qu'a l'isoler p resque totalement, Eliade 

avait baptise le mouvement initie sous le 

p:Hronnage moral de Campineano, du nom 

de « societe ro::linienne » . Dans son imagi­

nation echauffee par une regrettable hosti­

lite, Jean G hica, dans lequel ii voyait l 'emi­

nence grise de l'association, avait pris Ies 

traits de Rodin, le dangereux agent des 

jesuites d u J11if errant d'Eugene Sue 78 . Les 

talents de diplomate dont G hica devait 

temoigner pendant sa longue carriere 

etaient ainsi interpretes malicieusement , 

afin de Ies faire correspondre a la tactique 
preconisec par le heros Jc Suc: « une 

lutte d'hommes fins, habiles, opiniârres, 
voyant dans l'ombre OLI ils marchent tou­

jo urs » 79 . Moins flatteuse encore eta it 
sans doute l'allusion implicite au portrait 

physique du repoussant personnage, i 

fami lie r alors aux innombrables lecteu rs 

d u romancier: 

« La figure cadavereuse de M. Rodin, 

ses levres presq ue invisibles, ses petits 

yeux de reptile a d em i voiles par sa flasque 

paup iere su perieure, ses vetements presque 

sordides lui donna ient une physionom ie 

peu engageante; pourtant cet homme, 

lorsqu'il le fa lla it , sava it, avec un art diabo­

lique, affecter tant de bonhomie, tant de 

sincerite, sa parole devenait si affectueuse, 

si subtilement penetrante, que peu a 

Fig. 18 - Gavarni, 

Rodin. Gravure sur 

bois. (Eugene Sue, 
Le ]11i ( errant, I 45 ). 
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1-' II VS IOUllill•: 

DU POETE, 
:.;,~~ ~"3'~ .f~'Ctl'~, 

lllu1UMD! 

D:E DAVMIER. 

PAUIS. 
JI I.I·~ 1..11>!'11\, hllTEl:11, i'AS:-. l'~:110 - JIOll .\'r . 

Pl1,'}'.~~lT./\ti~;;'° J. l: 11t· 1111 
1Î:~,~;:r~~~i,• · h111t,~ 

i Xi:!. 

Fig. 19 - Sy lvius [Edmond Texier], Physiologie 
d ii Poete , 1842. 

peu l' impression desagreable, repugnante, 
que son aspect inspirait d'abord , s'ef­

fac;:ait » 80 . Gavarni, qui, en 1845 , avait 

illustre ce roman, nous vient en aide une 

fois de plus, en nou montrant sous q uel 
o .!l }:H :!c t :,c s c b ntcn,po rains p Q u va ie r, t s~ 

representer le diabolique Rodin : chauve, 

sec, meditant des plans tenebreux [fig.18] 8 1. 

U ne occasion de contempler longue­

ment de dessins de Oaumier fut offerte 

a Eliade en 1845 par la traduction et 

l' adaptation d e la Physiologie du Poete 
publiee sous le pseudonyme Sylvius par 

Edmond Texier [fig. 19] 82• Des vignettes 

d e Oaumier constituent pour la plupart 

l'illustration du volume 83 lequel, malgre 

Ies protestations 1roniques de l 'auteur, qui 

se defend d'avoir vise des poeces contem­

porains, contient , dans le texte ainsi que 

dans les images qui l'accompagnent, des 

allusions assez ttansparentes concernant 

plusieurs de ceux-ci . Le poete lamartinien , 

en robe de chambre et bonnet de nuit, 

rappelle par son profil effile l' illustre amant 

d'Elvire 84, un « poete-touriste » contem­

plant, appuye a une colonne, un champ 

couvert de ruines, fait penser a Chateau­

briand , celui de l' ltineraire 85 . Plus mali­

cieuse est la caricature de Victor Hugo, 
en « poete olympien » nouveau-ne, avec 

un nimbe autour de sa grosse tete [fig.20] 86• 

Oaumier y parodie les vers ou Hugo avait 

celebre l'evenement de sa naissance (Ce 
sie.ele avait deux ans . . . ) : 

Un enfant sans couleur, sans regard et sans voix 
Si debile qu 'il fut , ainsi qu'une chimere 87 • 

Eliade traduit le texte tout en jetant des 

coups d'ceil aux illustrations et en ajoutant, 

outre des considerations personnelles, plus 

developpees et violentes quand le type 

decrit lui semble plus ou moins proche de 

quelqu'un de ses adversaires, des passages 

inspires des vignettes de D aumi er. Victor 

Hugo devient a insi « une sorte d e Messie 

de la poesie, qu'on nous montre encore 

dans ses langes et au berceau, avec une 

grosse caboche, des jambes maigres comme 

des fuseaux et dont emanent prodiges 

et miracles » 88 . Fait assez surprenant, 

Eliacl e ne fait aucune mention de l'auteur 

des illustrations qui l'ont manifestement 

interesse et dont le nom est annonce 
~'Qi ll e l-lrl< ~hmi. l€ titr t,, cl @ la r,1c1bl k ati crn 
originale. U n passage semble meme sug­
gerer qu'Eliade attribuait a Sylvius, au 

moins quant aux intentions, la ca ricature 

du poete olympien. 

La silhouette du poete humanitaire, avan­

c;:ant gravement, vetu de sa redingote noire 

[fig. 21] est evoquee aussi: « La Physiolog ie 
du Poete que nous avons devant nous 

etant une edition illustree, contient aussi 

le portrait en pied du poete humanitaire» 89 . 

La description du meme individu est tra­

duite toutefois d'apres le texte franc;:ais: 

« chapeau a larges bords, cravate noire , 

habit noir, pantalon noir » 90• Dans ses 

illustrations, D aumier developpe parfois 

les indications du texte , en pretant 

aux perşonnages de Sylvius des attitudes 
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Fig. 20 H. Daumier , Le Poete olympien (ca ri ca rure de V icto r Hugo); fi g. 21 H. Daumier, Le Poete hwnani­
taire; fig. 22 Le Poete h11rle11r; fi g. 23 Le Poete de Salon. Gravures su r bois. (Sylvius, Ph ys iologie d11 
Poete, 184 2). 57 
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Fi g. 24 Grandvi l­

le, Un Phrc11o!ogis1e. 

Gravure sur bois. 

(L. Reybaud , Jerome 
Par11rot a la recherche 

J',me />0sition sociale, 
1846). 
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et des gcstes qui passent, sans qu'on s'en 

aperi;:oive, dans l'ad aptation du poete rou­

main: « II y a encore le poete de romances, 

qui ne peut se passe r de violon o u de 
quelque autre instrument ; ii ne ferait pas 

un seul vers sans le chanter, dans sa chambre 

au moins, quand il co mpose, insp ire, Ies 

yeux au plafond » 91 . C 'est seulement dans 

le dessin de O aumi er que le poete de ro­
mances leve Ies ye ux et ticnt une gu ttare . 

Pour suggere r l' ep icuri en indo lent qui se 
dissimule dcrriere le « poete hurleur », 

O aumi er trouve une image inattendue: un 

dandy blase limant com pla i amment un 

de scs o ngles [fig. 22 1 92. Eliade l' introduit 

dans son texte: « C hez so i ii so igne ses 

o ngles avec une lime delicate , reva nt ga lam­

ment dans une attitude des plus indo­

lentes » 93 , et ii co ntinu e, traduisant Sylvius: 

« [au dehors] il ne se mo ntre [ ... ] que 

la colere dans les ye ux , !' înjure a la bouche 

et le fou et a la main ». La d escription du 

poete « de salon» doit, elle auss i, quel­

ques notes a l'une des illu ·trations [fig. 

23) 94
• Eliade lui a emprunte des deta ils 

vestimenta ires, Ies queues de l'habit, le 

gi let et , sunout, le geste demoniaque de 

b main, qui « enfonce » et « tortille bi za rre, 

ment Ies doigts dans la chevelure » 95 • 

Sylvi us avait dit seulement « rajuste ses 
cheveux » 96 . 

lII 

LAVATER, LA LITTERA TU RE ET 

L' IMAGE. La Physiologie d,i Poete appar­

tenait a un genre dont la diffusion fut 

rapide d ans la litterature roumaine de 

l' epoq ue. Constantin N egru zz i avait ecrit 

la Phys iologie du Provincial 97 , completee par 

Koga lniceano d'une Phys iologie du Provin­

cial a Jassy 98. Une longue serie d'e­

cr its semblab les, res tes souvent anonymes, 
parut alo rs dans Ies jo,.1rn1ux et Ies revues 

de Bucarest et d e Jassy, ains i que d ans 

ceux d e Transylvanie 99• Leurs modeles 

litteraires venaient de France 1011
• Le mot 

« physio logie » lui-meme , nommant le 

genre alo rs nouveau de l'esquisse satirique 

d ediee a des types et d es mceurs contem­

porains et utilisa nt d'une mani ere fant ai­

siste la m ethode d es sc iences biologiques, 

evoq ue un mo ment bien caracteristique d e 

la vie p:irisienne, di scuss ion de savants, 

improvisa tio ns de jo urnalis tes, plaisa nter ies 
lege res des bouleva rd s, illustrations des 

publica tio ns humoristiques. 
Au J ebul Ju :,ico.;J I' ' col medica le 

frarn;:a ise ava it enregist re de grands pro­

gres 101
• L'eloq uent pla idoyer de Cabanis 

en faveur de l' inte rpretat ion des pheno­

menes psychiques dans leurs rapports avec 

Ies facte urs physiques de !'o rga nisme 10\ 

Ies recherches de Bichat, la severe metho d c 
d'un Oupuytren, ava ient cree un courant 

h ostile aux theori es vitalistes, qui faisa ient 

de l'â me une entite ind ependante, envi­

sagee d'un point d e vue rnetaphysique. La 

periode la plus critique de ces debats se 

p lace dans Ies annees de la Restauration et , 

comme on l 'a observe, ils devinrent 

singulierement pass ionnes en raison de 

leurs affinites avec Ies ideologies politiques 

du temps. Le vita lisme eta it une doctrine 

prisee p .lr Ies legitimistes, tandis q ue Ies 
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Fig. 25 Gustave Do r&, Bakac en bio lo1;iste . Gravu re sur bois . (Balzac, Conres dr6latiques, 1853). 

adeptes d e conceptio ns phys io logiq ues 
appartenaient a l'oppositio n liberale 1 ' 3 . 

La phys iologie du systeme ner\'e ux , ses 
modalites de manifes tatio n et d e reac tio n , 
occupent une placees entielle dansces debats, 
d ont le terrain etait prepJ re no n seulement 
par la psycho logie sensuali ste d e Condill ac, 
mais aussi pa r Ies theories de Lava ter sur 
les analogies entre l' a pec t ex ter ieur d e 
l'ho mme et ses parti cularites mo rales. 
L'ceuvre principale d e Lava ter, Phys iogno­
mische Fragmente zur Befărdenmg der M en­

schenkenntnis und M enschenliebe 104, conc;: ue, 
comme le montre son titre, sans un plan 
methodique, et tend ant a des conclus ions 
pietistes , fit l'objet , en 1806 - 1809 , d'une 
traduction franc;:ai se systematisee selon un 
ord re nouveau et largement enrichi e d e 
diverses annexes par les so ins d e L. J. Mo­
reau d e la Sarthe, bi bliotheca ire de l'Ecole 
de M ed ecine 105

. Les d ix \'O lumes de ce t 

o uvrage, que Balzac pos edait des a pre­
miere jeunesse 1

' 6 , d ev iend ro nt , par le texte 
de Lavater, par ce q u 'y ajouterent le tra­
ducteur et ses collabora teurs, dans un 
esprit pos iti viste, bien different de celui 
d u pasteur sui se, ains i q ue par ses no m­
breuses planches gravees, une source d'in­
spiratio n d e premier o rdre pour Ies ec ri­
va ins et les arti sres de la generatio n sui­
va nte. Ă pa rt Ies di sse rtatio ns dues aux 
editeurs et do nt l' impo rtance et l'o rigina­
lite n 'ont pas ete assez remarquees, on y 

tro uve, sous d es form es plus o u moins 
a brev iees, les o bserva tio ns d e certains 
precurseurs de Lavater, co mme Giovanni 
Battista delh Po rta 107 et C harles Le 
Brun 108 , qui ava ient insiste sur les ressem­
blances de la ph ys io no mi e humaine avec 
celle d es animaux . Les d essins de Le Brun , 
d o nt un recueil avait ete publie en 1806 109, 
eve illerent le go u· po ur ce genre d' analo- 59 
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Fig. 26 - Nc11vea11 

111a1111.el du Physiono­

ntiste et d11 Phrenolo­
giste, 1838. Exc m ­

p lairc aya nt appar­

tenu au poe te C o n s­

tantin Stamati. (Bi ­

b li othequc de I' A ­

cade mie R o um 2ine). 

Fi g. 27 - Fisio110-

mia onwlu i, trad uc­

ti o n de Theod o re 

Cod rcsco d 'a pres 

lsidore Bourdo n . 

(Icoana l111n1i , 1845). 
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gies qui offrirent a Grand\·ille Ies meilleures 

ressources de son repertoire et se firent 

jour dans la structure de heaucoup de 

personnages hal:aciens 1111
• 

Parmi Ies additions de Moreau de la 
Sarthe ii y a une dissertation sur le systeme 

de Gali dans ses rapports avec Ies idees 

de Lavater 111 • Celui-ci partait de l'exte­

rieur pour arriver a l'activite psychique, 

a laquelle, en se rapprochant ainsi de la 

doctrine vitaliste, ii n'assignait pas de 

siege precis. Arrive a Paris en I 807, 

Gali etudiait lui aussi la conformation 
du cerveau, exprimee, selon sa theorie, 

par celle du crâne. Les protuberances 

cramennes revelaient, d'apres Gali, un 

nombre determine de facultes strictement 

localisees. Lavater entcndait la physionomie 

dans un sens beaucoup plus etendu, em­

brassant !'individu dans la totali te de son 

comportemcnt et relevant l'unite qui regne 

dans chacune des varietes de l'espece 112 . 

Tous Ies deux ont pourtant contribue a 
la creation J'un climat favorahle a la repre­

sentation de la fi.gure humaine dans un 

esprit independant de !'ideal classique I 13 • 

Le canon de l'expressivite, ouvert au 

grotesque et au fantastique, consolidait 
son droit de cite dans le monde des arts. 

Une autre dissertation de Moreau s'a­

dressait d'ailleurs aux artistes, en leur 
cunseillant Je ne pas s'arreter a !'anatomie 
descripti\·e et d'aller plus loin, vers« l'etude 

meme de l'organisation et de la \·ie», afin 

d'eviter ce qui dans Ies ecrits de \X'inckel­

mann et des autres theoriciens du neoclas­

sicisme n'aboutissait qu'a une « metaphy­

sique obscure sur la nature des lignes qui 

constituent le heau ». L'etuJe de la physio­

logie, ajoutait Moreau, allait montrer aux 

artistes « qu'aux corps inorganiques seule­

ment appartiennent Ies contours, Ies lignes 

que l'on peut calculer, tandis que sur Ies 

corps vi\·ants sont repandues des formes 

incertaines, des rondeurs mobiles que l'art 

imite bien moins par calcul que par habitude 

et par sentiment »111
• On se fi.gure Ies disci­

ples de David, fideles a l'enseignement 

classique, haussant Ies epaules devant ce 

passage qui annorn;:ait pourtant une concep­

tion de la forme qui triomphera avec 

Delacroix et Daumier 115
• 

Des abreges populaires repandirent Ies 

idees de Lavater, de Gali, de leurs prede­

cesseurs et de leurs imitateurs. Un de ces 

manuels, edite par le libraire Roret, avait 

appartenu au poete roumain Constantin 

Stamati [fig. 26] 116
• Le medecin Isidore 

Bourdon compilait sous une forme plus 

personnelle Ies memes theories. Sa Physio­
gnomie fut traduite en roumain par Theo­

dore Codresco, dans une serie de feuille­

tons de la revue L' lmage d11 monde, sans 

en indiquer le veritable auteur [fig. 27] 117 • 

Dans le Co11rrier ro1tmain d'Eliade on pou­

vait lire des anecdotes sur Gali et Lavater 

ou ces deux personnages sont presentes 

comme une sorte de magiciens, pouvant 

predire d'apres des indices imperceptibles 

la destinee, en general sinistre, des gens 

qu'ils observaient 118
• Le public roumain 

etait informe des divers aspects du develop­

pement des scienccs biologiques 119 , direc­

tement liees aux speculations des physiono­

mistes et des phrenologistes. L' Anthro/>olo­

gie de Paul Vasici date de 1830, le manuel 

d'histoire naturelle de Czihak parut en 

1834, celui de Theodore Stamati en 1841. 

La « Societe des medecins et des naturalis­
tes » de Jassy 120 entretenait des rclations 
scientifiques etenJues, et mettait â la portee 

de ses membrcs des publications recentes. 

Particulierement interessante est la pre­
sence d'idees concernant Ies rapports du 

psychique et de l'organique dans la these 

soutenue a Paris, en 1839 121 , par le docteur 

Nicolas Kretzulesco. Se proposant de deter­

miner « 411elles sont Ies circomrances ytti ont 

le plm d' act ion s1tr Ies appareils organi­

q11es », le jeune medecin roumain s'arrete, 

apres avoir examme plusieurs facteurs 

materiels (chaleur, froid, humidite, lumiere 

solaire, electricite), a d'autres elements 

d'une nature plus subtile: « telles .mnt par 
exemple Ies inf!ttences complexes q11i jottent 
1m si grand râle et dont Ies fonctions cere­
brales sont la ca11se. Les rapports du moral 
et dtt physiqtte, l'edttcation, la civilisation, ne 61 
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sont-ce {Jas lc'i a11ta11t de modificate11rs gcnc­

ra11x fmissants de to:,s Ies a{J{Jareils orga­

niq11es? ». Kretzulesco pensait en contem­

rorain, non seulement des s:ivants fran­

i;:ais qui avaient pase Ies bJses de b physio­

logie moderne, mais aussi de Balzac et dc 

Daumier. « II s' agit», ajout:iit-il, « des circom­

tances dependantes de la societc dans laq11elle 

011 est appelc CI t'it're ». 

Vers 1840 le genre litterairc des physio­

logies connaiss_1it un succes prouvant qu'il 

repondait a de profondes necessites mo­

rales. Arres h Ph:,isiologie d11 go1ît de 

Brillat-Savarin (1826), BalzJc publia en 

1829 sa Ph:,isiologie d11 nwriage qui mit Ic 

mot a la mode et inaugura la litter,1ture 

d'observation demandant explicitement des 

motivations a la b;ologie, a la physiologie 

et a b physionomie 122
• Des 1831 avaient 

commence a p::iraître Ies 15 volumes Je 

Paris mt Lit'Te des Cent-et-11n, contenant Je 

nombreuses physiologies. Kogalniceano s'en 

inspira, selon son propre aveu, dans ses 

Soin;es dansante, (1839) 12:i. L'aspect Jc 

monograrhies quc prenaient Ies physio­

logies, quoiqu'en Jonnant a chaque pas 

dans un hadinage fantaisiste et en envoyant 

Je tous cotes Ies traits Je la satire, etait 

en granJc partic unc consequencc impre\'UL' 

des reflexions des hiologistes Ju ,lehut du 

sieclc. Dans scs commcntaires sur Livatcr, 
/\lorL·au Jc la :-;anhc c1, ,tll I c·lc, ,, k., 111<>cl1-

1Îcations que Ies occupations journaliercs 

apportaient a l'asi0 cct J1:s gens, occasion­

nant, « dans l'e,-p~cc hL!mainc, des ,·ari­

etes et presque des ruccs particuliercs d 'hom­

mes que l'ohscn·atcur philosophc sc rlaît i1 
rcmarqttLT et a reconnaître au milicu d'unc 

grande population, comme cdlc Jc LonJres 

ou Je Paris>> 12·1. 

Pour Balzac, l'experience Jc ces ,< micro­

cosmes p:.iradoxaux » 125, capr1c1euses ct 

inegales ebauches Je detail unticipant son 

magnifique cJitîcc epiquc ltli, fut parti­

culierement feconde. Elle lui offrit des 

occasions variees de •.-erifier, dans l'or,lre 

social et psychologique, Ies idees de Cuvier 

sur l'interdependance des organes et celle 

de Cieoffroy Saint-Hilaire sur !'unite Ju 

monde organisc, L'n l'affermissant dans son 

opinion que Ies etrcs, quoique modeles et 

diversifies par l'action du milieu, forment 

une vaste familie, aux lois constantes. « II 

n\ a qu'un animal », ecrira le romancier 

dans IJ prefacc de Li Comedie hrnnaine. 

« Le Createur ne s' est servi que d 'un seul 

et meme p::itron pour tous Ies etres orga­

niscs. L'animal est un principe qui prend 

sa forme exterieure f ... ] dans Ies milieux 

ou ii est appele a se developper » 127 • 

Le Jegre asse: discutable de l'initiation de 

Balzac aux sciences biologiques n'a pas 

intluence, evidemment, la reussite de son 

<~m-re. La conception de cette unite fonda­

mentale, exprimee pJr la convergence phY­

sionomique de !'aspect, du geste et de 

l'amhiance, devient chez lui un facteur 

de coherence esthetique L28 , grâce auquel 

la simplification atteint aux zones primor­

diales de la conscience: « Gohsek et sa 

maison se ressemhlaient. Vous eussiez dit 

Je l'huître ct Ju rocher » rn,. Le meme 

Jon Je saisir la totalite physionomique 

a,·ait ete reconnu par BauJelaire chez 

DJumier: << II a un talent J'observation 

tellement s(1r qu'on ne trouve pas chez lui 

une seule tete qui jure a\·cc le corps qui la 

supporte. T ci 11l':, tel front, tel u:il, tl'l 

picJ, telll' main. C'cst la logique du sa,·ant 

transportee Jans un art leger, fugace, qui a 
cnntr<• l11i l:1 mnhilit,: m,;mt' d<' la vi<•» i·:o_ 

La Comedie h1111winc cst p-1r excellencc 

l'L'xprl'ssion de ccttl' epo,1ue J'intimes rap­

prochenwnts entre la litterJture et l'ima­

gl' i:i,, dominee par Ic ,lemon Jes an:ilogies 

et par le mythe la,·aterien Ju Jedans de 

l'homme juge d'apres son exrerieur. 

D'ailll'urs Ic genrc Jes physiologies n'ar­

ri,·a a Sl maturite qu'au moment Oli l'image 

fur integree au textc. Curmcr, !'un des 

granJs edikurs romantiques, eut cette idee, 

en puhl·aît Les Fran~·cw JJ:ints /wr rnx-m{­

mc., 1:12 . « Pendant longtemrs », ecrivait 

Jules Janin dans la preface de cet ouvrage 

celebre, « le peintre allait ainsi de son 

câte, pcndant que l'ecri,·ain marchait aussi 

de son cote; ils n'avaient pas encore songe 

l'un et l'autre a se reunir, afin de mer-
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tre cn commun leur observation, 
ironic, leur sang-froid et leur malice. 
fin cependant, et quand chacun eut 

leur 

A la 

obei 
a sa vocation d'ohservateur, ils consenti­
rent d'un commun accord a cette granLle 

tâche, l'ohservation des mn~urs contem­
poraines » 13

:i_ La puhlic.:ition de Curmer, 

Jont plusieurs textes sont signes par 
Balzac (Le Notaire; Mono1.;raţ)hie d11 Rentier; 
La Femme comme ii fa11t; L'Epi,·ier) est 
importante surtout par ses centaines d'ima­

ges dessinees par Gavarni, Daumier, Grand­

ville, Henri Monnier et Tony Johannot. 

En suiv.:int !'exemple de Curmer et 
seconde p.:ir quelques-uns des redacteurs 

du Charivari, plus particulierement par 
Louis Huart 13\ Philipon entreprit la publi­
cation J 'une collection de physiologies, 

en de minces volumes a couvertures jaunes, 
illustrees de gravures sur hois qui animent 

le texte quand elles ne le rejettent pas au 
seconJ plan, par leur qualite ainsi que 
par leur appel, plus direct, a la memoire 
visuelle Ju lecteur. Le succes fut extra­

orJinaire, Ies imitateurs ne manquerent pas, 
si bien qu 'en deux annees seulement (1841 --
1842) paraissaient 123 de ces volumes, 
avec des Jessins de nomhreux artis­
tes, Jont Daumier et Gavarni, qui en 
illustrerent chacun un certain nombre, en 
collahorant a beaucoup J'autrcs 13-·,_ La 
\'i\·acitc L't la quantitc Jes illustrations, 
ainsi quc la rapidite JemanJec par l'eJi­
ti<m, n'auraient pas ete possihlcs sans le 
developpement atteint dans Ies annees 
precedentes par la vignette romantique. 
Les illustrateurs s'etaient forme une tech­
nique expeditive, qui sacrifiait Ies Jetails 
en faveur Ju mouvement et de l'effet 
d'ensemble. Le travail minutieux des gra­
veurs etait ainsi facilite, tandis que l'image 
gagnait une spontaneite r.:irement ohtenue 

jusque-la dans l'illustration 13". 

Ainsi naquit, pour vivre quelques an­

nees, une variete moderne des vieux livres 
de colportage. Une forme J'art ou se 

sont manifestes plusieurs des grands artis­
tes de l'epoque, Jescendait dans la rue, 
en s'adressant a un public tres large et 

en fais::mt de la re.iii te quotidienne I' objet 
de son ohserv.ition. Des gens hahitues a 
l'acccption traditionnelle de l'illustration 
ne t.:irderent pas a s'apercevoir de cette 
nouvelle expansion de l'im.igc. En 1843, 
un cnt1que signant F. de L::mgenevais 
protestJit contre !J foule des public.i­
tions illustrees, « ou le reguJ e,t 1>er­

petuellement inquiete, exc~J~, p.:ir cette 
multitude de figures qui se Jero:.ilent et 
qui ren1issent Ies unes des autres », en 

fletriss:rnt « cette pretendue litter.1wre, nee 
de l'illustration », litterature « de foire, de 
femmes et J'enf.1nts ». « C'est clonc aux 

hasses classes qu'il fout ahandonner le 
luxe indigene de l'image », concluait ce 
critique: « elles sculcs en comprenncnt, 
en aiment '1 na·ive eloquence » 1 :; 

IV 

PHYSIOLOGIES ROMANTIQUES .A. 
JASSY. L'esprit positif et moderne du 
public de Jassy se manifesta aussi p-1r le 
prompt interet qu'il temoigna a la 
philosophie enjouee des physiologies. D.:ins 

le catalogue du cabinet de lccture fonde dans 
cctte \·ilic par le libraire Adolphe Hennig w 

on en trouvc 2 9, des I 843. Qu.itre sont 
,·ntierement illustrees p.:ir G.1,·.irni 16, 7, 
IO, 241, une p.:ir D.wmier, l'aJmir.:iblc 
l'hysio/01.;ie Je la Portiere [23]. On y remar­
que Henri Monri.ier, auteur d'une Ph~·sio­
logie d11 Bo11rgeoi.1 [3]. ecri te L't illustree Lle 
s1 nnin. Parmi Ies autcurs des textes ii y 
a Ralzac, dont !J Physiologie d11 Fonctionnaire 
(8] ser.1 r.:-prise, p.uticllcmcnt, J-1115 Les 
EmţJloye.1 (1844) 1:rn, Edou:.lrd Oc1rli:.lc 171, 
!'un des intimcs du grand ecri,·ain, ainsi 
que des romanciers tres gol'.1tes alors, com­

me Paul de Kock [181 et Fredfric Soulie 
[21. Les initiateurs de la sirie, Philipon 

[ 141 ct Huart (9, 13, 201 ne manquent pas. 
A de rares exccptions pres, Ies illustrations 
depassent en interet le texte deces volumes. 

C'est ce qu'avoue Maurice Alhoy, en 

commentant Ies dessins de GJvarni pour 
la Physiologie d11 DebardellT [6]: « Cette 

Physiologie n' est pas natre ceuvre; c' est 63 
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Physiologie 

DU PUOVINCIAL A PARI S. 

Ple rr.., Dura nd ( d11 Sicclc ). 

VI C N ETTES 

DE GAVAR.JU. 

PARI S, 

AUBERT 1\T C11
, 

l1 lar1· dt• l,1 11 ,ur~r. 
• I LAVIGNE , 
• l,tlt ' ttu rnon-•.:t- \udn• , 1 

Fig. 28 - Pierre Durand [Eugene Guinot], Physio­

logie d11 Provincial a Paris, 1841 . 

l'ceuvre du dessinateur. Nous n'avons d'au­

tre pretention q ue celle d' un cicerone, ciont 

le merite consiste a savoir explique r avec 
plus o u moins d'inspiration ce que l 'art 
a produit de-digne » 140. En 1846 une autre 

librairie de Jassy, F. Bell et Compagnie, 
annonr;:ait aussi q u 'elle possedait des p h y­

siologies 141 • Son catalogue donne 13 titres, 

repetant generalement Ies titres de celui 

de H ennig, beaucoup plus riche sur ce 

chapi tre. D es physiologies se trouvaient 

sans doute dans bien de bibliotheq ues 

privees. U n certain Nicolas G hica, habi­

tant probablement Jassy, en possedai t toute 

une collection 142
• 

La Physiologie du Provincial a ]assy d e 

Michel Kogalniceano 143 est une traduction 

et , par endroits , une adaptation de la Phys io­
logie du Provincial a Paris [fig. 28] par 

Pierre Durand, l'un des opuscules mention­

nes au catalogue de la librairie Hennig 

[24] 144 • L'auteur de l'original, qui signait 

Fig. 29 - M . A lo phe, Portrait d ' Eugene Quinot. 
Lith ographie. (Ga lerie de la presse, de la linera­
ture et des beaux-arts , 1839). 

du pseudo n yme Pie rre Durand ses art icles 

du Siecle, s'appelait Eugene Guinot 145 , 

jo urnaliste, c ritique littera ire et dramatique, 

auteur de nouvelles et d e va udevilles. 
Kogalnlceano traduit Ies deux premlers 

chap itres du texte franr;:ais (p. 1- 24) en 

Ies adaptant avec ve rve aux c irconstances 

de la Moldavie de 1844. D'importantes et 

assez frequentes add itio ns accusent la 

note d'originalite de la version roumaine, 

en lui assurant sa couleur locale. Ă la bar­

riere d e Jassy le provincial est accueilli par 

d es employes vetus « moitie a la tu rque, 

moitie en Moscovites », so rte «d'amphibies» 

suggerant pa r leur aspect composite l'atmo­

sphere de cette epoque d e trans ition. Le 

provincial noble , « cousin, beau-frere ou 

neveu de tous Ies grands logothetes et 

gou verneurs de la Moldavie, qu i s' invite 

au bal de la cour et assiste inevitablement 

aux noces aristocratiques, porte le deuil 

a la mort d e chaque 60yard o u grande 
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Prologue . 

ais d 'abonl ... 11 -
1cndons-nous. 

Cc titre dt• 
f' 1·ovi•11cittf csl 
hi en Yastc; -
son dornaint· 
se1cod de la 
banlicue de Pa­
ris , des forl s 
detachcs . jus­
qu '~ux frontie­
res de la Fran­
ce ; - ii es t 
borne au nord 

par la )lanchc et la ll clgiquc , au sud par la 
.\l cditcrrancc , ~ !'est par la Suisse ct l'Alkma­
gnc. a l'oucst par l'oceau Atlantiquc :- ii t•n­
globc donc lout c la population du pays, moins 
b hahitants de la capitalr. c'1•st- â-dirc a 11r11 

13 

hnulcrcrs(• Ic li11gc el Ies 1,abits du pro1·i11cial 
'l"i se rccric vraimcnt contre celte ,·iolation 
de sa ganlc-robc. l'uis Ic commis, d'un ceil de 
1ri11111phe ( ii est borgnc), ct d'un gestc formi ­
ilal>le. hr~ndit quch1uc chosc qui rcssemblc a 
1111 haton de marcchal c1ll'eloppti dans unc 
fcuillc de papier gris , et s'ecrie : 

"~ ţ !I I~ P \_1 

/ . 

30 a 30 b 

J l 32 ' 

(IJJCIOAOl,IJA 

Dl'OfiiN'IIA.rn.1i;r ,liN umr. • 

,ll,•p AiHT<Î c• HI' ,t.Hu,u1vu,. fsicT TÎT•I/ ,1,,· ■ ro­
s I"·." .. A • CJS u, i •_IIT J III ICT1 <l>••JIT1 MJjll; ........ 
J>•U,UJ Al/I CI ,f.HTIH>,l ,f.H MoA>,OEJ Al u 8JfMfl.U 

)dWIAOJ' -COKOTÎHA Jcj>jJ'~ Al 64J>Îlfl "JXUJAl.a .. . 
Kllp•p.S•, T,inp•wllA, o al/un AÎH Osp•JIÎI ·'!"• ... ,. 
Tld •p•wll•~i 3i,1 iTz n1 umli• &•x•li.S•l/l- mi ■INS .u 
MdJ'ViHiAI npi11sinJTIIA!1i j 4SIJCTS ♦Mnapsu,i, I •t• 
BiHSiJ,11/.,Si l'-Tl XOTllj>ÎTS Ad NOJ'A npiH &SkO&ÎN4, A• 
cli,1 "J>iH B•••xi• wi TSJ>SÎJ, AJ OCT npiH &a~fJBi.t, 
WI AJ BICT OflH Tp,111ciAKJNÎJ; 14 KllnfiHAI AISÎ ,....,... 

nonll••u.i• U!J>Îi, •<l>•J'~ A• l•wi IINAI c&NT l•waNT, H• ' 

K!liTopi KJnÎTJAi1i; JWJ A•JI Kllnjli~,11 GICTlli'N MÎAAÎH , 
wi O cliT~ ,li ,\Iii Al Tplln!IJ>i -NIi _3ik cllir,liAl'l'f- Al 
ţOJTI Ef.&CT,1 , ,\' TOJTI CT,lfH ,wi .Af TOJ"l"I MSNJ, 

li• AIÎAAioH wi o cllT• A• .,ii ,11 nsTp11Hi, Al 4'1M1i, Al 
KOnii, wi Al ••.111Hl K01tu,i KJpii CI cllRT·f,MWXţt1,1<d 

Pi.rffe Du,.•• ,!} cecri, 4M,luoyl, nr~ciM'11•aS.\8' ....,-1hrk; Mi 

•• UiT•T u 'T'j'KC&'ri1Wu' l\jl CI: Al •i•ao,, •• +• ..,...""' 
IIJ,\f\iJil kÎ!r.Î■iT Pj"OCh••Ji4,1i.\~ ... J..... ~ 

2:l 

p.iyer Sl'S cachets bien plus cber que ~l. Bor­
dogui ! , 

Le sacrifice consomme, notre provincial se 
hâte de demenager. li cherche par la viile une 
maison modeste , une enseigne bourgeo\se, uo 
hi,tcl d'honu~te apparence, qui ne soit ni un 
palais ni un coupe-gorgc , ct qui olTrc, non pas 
l'hospitalite des montagnards ccossais, ce scrait 
trop cxigcr; -bien fou qui prclendrait trouver 

chez nous le desinteressemenl de ce ~uple~-

Fig. 30a - Gavarni , Le Provincia l. Gravure sur bois. (Pierre Durand , Ph:;siologie du Provincial a Paris, 1841) ; 
fig. 30 b - M. Kogă lni cea nu, Fisiolog ia provincialulu i în Ia ş i. Adaptati o n d'apres Eugene Guinot. (Calendar 
pentru poporul românesc, 1844) ; fig. 31 - Gavarni , La Douane; fig . 32 - Gavarni, Le Valet d'un hotel de 
luxe. Gravures su r bo is. (Pierre Durand, Ph:;siologie du Provincial a Paris, I 841). 65 
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Fig. 33 - Anonyme franr;ais, Portrait du poete 
Basi!e Alecsandri. Miniature. Vers 1839. (Biblio­
theque de !'Academie Roumaine. Cabi net des 

Estampes). 

dame, en pretextant que le defunt ou la 

defunte auraient ete cousin ou cous ine 

au troisieme degre de la sreur de la tante 
de l'oncle de son cousin germain» est, lui 

aussi, un « bipede remarquable, que Buffon 

avait oublie d'enregistrer dans l'Histoire 
naturelle ». Kogalniceano s'etait habitue au 

langage balzacien de phy iologies. Les 

illustrations de Gavarni n'ont pas laisse 

de traces dans son texte, comme celles de 

Daumier dans la version roumaine de la 

Physiologie d11 Poete donnee par Eliade Radu­

lesco. Elles se rapportent pourtant a des 

moments qu'on rencontre auss i dans le 

texte de Kogalniceano: la presentation du 

provincial [fig. 30 a]; l' etonnement de 

celui-ci a son entree dans la capitale (p. 9 

et 11 du texte franc;:ais); un incident survenu 

a la douane [fig. 31]; la « minute d'orgueil » 

que procurent au voyageur Ies splendeurs 

de l'hâtel (p. 21); la reverence finale du 

valet de ce couteux etablissement, devant 

le provincial qui va se caser ailleurs [fig. 

32]. En general, l'adaptation de Kogalni-

ceano va plus loin que celle d'Eliade, en 

donnant a !'alerte improvisation de Guinot 

une allure tres personnelle, annonc;:ant 

des dans latents de romancier 146
• 

Les physiologies parisiennes ont ete 

rapprochees des monologues comiques 

ecrits par Alecsandri depuis 1850 147 • L'idee 

en avait ete formulee en 1846 par son 

ami Aleea Rousso: « Nos postillons de­
mandent une histoire a part et il est a esperer 
qa' on fera quelque jour la physiologie du 
postillon, comme on a fait celle d'1m tas 
d' autres types qui sont beaucoup moins inte­
ressants et souvent beaucoup plus interesses. 
]' avais envie de les mettre en scene. . . En 

diraient-ils sur les personnages qu' ils ont 
conduits ! » 148 • La mise en scene de I' esquisse 

de mreurs se faisait couramment a Paris, 

ou Ies feuilletons d'Eugene Guinot, l'auteur 

adapte par Kogalniceano, avaient offert 

des sujets de vaudevilles 149 . La carica­

ture, l' esquisse satirique et le vaudeville, 

genres echappant egalement aux codifica­

tions academiques 150, employa ient des pro­

cedes analogues et puisaient au meme re­

pertoire. On Ies trouve reunis dans H enri 

Monnier, ega lement connu comme dessi­

nateur, ecrivain et acteur, le modele de 

l'espiegle Bixiou, un des personnages de 

la Comedie humaine 151 . 

Dans une lettre ad ressee a Jacob Negruzzi, 
Alecsandri indiquait lui-m me le sens de 

ces pieces, dont ii vou lait faire une « galerie 

de types contemporains ». Destinee a ac­

compagner une serie de monologues parus 

dans la revue Entretiens litteraires 152
, la 

lettre du poete rappelle d'assez pres la 

preface de Jules ]anin aux Franc;:ais peints 
par eux-memes, ouvrage qu'il possedait 

sans doute dans sa belle bibliotheque de 

Mirceşti 153. Desirant peindre des mreurs et 

des types destines a disparaître, Alecsandri 

dirige ses regards, comme ses contem­

porains parisiens, vers la vie quotidienne 

des gens qui formaient « une sorte de 

tiers etat dans Ies villes ». L'attitude qu'il 

adopte est assez souvent retrospective, cer­

tains de ses monologues etant ecrits tard, 

quand les types qu ' il evoquait apparte-

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



Fig. J4 Grandvi lle, Ecole el e natauon. Gravurc sur bois, .:l 'apres la lirh o-
graphie de 1829. (Metamor/>hoses d 11 Jo 11 1). 

Fig. 35 - H. Oaumier, Baigne11rs. Lirh ograp hie. (Le harivari , 11 juillet I 839. 
Delreil 760). 67 
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(Vi cto r Hugo, No­
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68 

mient d e p lus en p lus a un passe, d'ol'.1 
leur vo ix arri ve jusq u 'a nous avec l'irreme­
d iable nosta lgie de !'un d'ent re eux , Barbou 
le Menetrier : 

Je m 'en va is, je d isparais 

C01nme une c h anson d'antan . 

Jules ] anin exprimait au contraire, dans 
la preface de la publication d e Curmer, 
l 'aspiration de noter promptement les conti­
nuels changements urvenus dans la men­
talite et !'aspect de la societe, car, ainsi 
q u ' il le disait, « l'humanite arrange toutes 

les vingt-quatre heures ses ridicules et ses 
vices ». Par son texte, ai nsi que par ses 
illustrations, ce li vre devait devenir « un 
registre tout expres pour y transcrire ces 
nuances si fines, si deliees et pourtant si 
vra ies, de nos mceurs de chaque jour » 154 • 

On etait , en 1840 - 1842, a l 'epoque d e 
l 'apparition et de la diffusion no n seulc­
rnent des physiologies, mais auss i du 
daguerreotype , quand l ' interet pour le 
q uotidien et l'ephernere commern;ait a se 
faire jour, annon<;:ant l'un des aspects 
essentiels de l' esthetique impressionniste. 
On avait remarq ue des elements impres­
sionnistes d ans le style et Ies sujets de cer­
taines lithographies de Daurnier 155 . On pour, 
rait envisager du me me po int de vue les 
illustra tions de norn breuses physiologies, 
ve ritables instantanes d e vie moderne, 
contribuant a la formation d e ce gou t 
pour l'observatio n des realites citadines, 
q ui occupera une place tellement impor­
tante dans la litterature et l'a rt apres 1850, 
ainsi que d e !'element comiq ue implique 
dans le contraste entre la capitale et la 
province, cheme de predilection des ec ri­
va ins romantiques moldaves 156 . 

S i Ies afi nites d u sa rcastique Eliade avec 
certa ins aspects de !'art de Daumier se m­
blent ev identes, plus proche de !' ironie ele­
gante et legere d'Alecsandri etait sans doute 
Ca ,•arn i, auguc, I a n p c n "c, in vo lo ntq ire ,n c:, nr 

en relisant ce rtaines scenes d' A gaki Fl11-

t11r (ve rs 1860) o u bi en de ]assy en carnaval 
(1845). La premiere de ces pieces n' est 
q u 'une adapta tion d'apres L' Avare en gants 
jazmes de Labiche 15;; on trou vera peut­
etre le modele fran<;:a is de la seconde. 
L'atmosphere de bea ucoup de comed ies 
d 'Alecsandri n ' en est pas mo ins apparentee 
au mond e pe int pa r Gavarni de 183Î a 
1848 dans des suites co mme Les Fo 11rberies 
des femmes en matiere de sentiment, Le Car­
naval a Paris, Les Etudiants, La V ie de jeune 
h'.nnme, Clichy, Souvenirs d1t bal C hicard 158

. 

Le fait s'explique en grande partie par 

l'influence exercec par Gavarni sur la 

litterature fran <;:a ise de cette epoque, o u 

Alecsandri avai t choisi cant de modeles 
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Jc scs comeJies. « II est bien peu de pieces 
ou Gavarni, s'il le voulait, n'aurait pas 
a revendiquer des droits d'auteur » ecrivait 
Theophile GJUtier 159

. Le meme pheno­
mene peut etre observe en d'autres domai­

nes de la vie litteraire autour de 1840. 
lJ ne salic de bal rappelle a Balzac la legende 
Je l'unc des lithographies de !'artiste 160• 

L'auteur d'une Physiologie de la i·ie conj11-
gale utilise des reparties des personnages 

Je G:H'arni, dont ii decrit des plmches 
(( presque a chaque page )) 161

• (( Nous etions 

tous alors fous de Gavarni, fous de ses 

legenJes », se souviendra un contemporain, 
Je Chennevieres l6l_ 

Alecsandri nous a bisse lui-mcme le 
temoignage de son admiration pour le 

spirituel chroniqueur de la vie parisienne, 
Jans unc lettre qu'il cnvoyait, de Borsec, 

en 1844, a son ami Jean Ghica: « Q11c 
ne rnis-_ie c;amrni fJ011r faire le pl11s 
drrile allnm1 de cariccltltrc., q11i soit jamais 
sorti d11 crawm d',m ctrtistc. Fig11rc -toi 

<file Je me trom·e clan., lct societc d',me 
trcntaine d'inn1/ide.1 c/lli sont ohlig1;.1 de don­
ner chct,fite jmtr grati., 1mc rcţ,rc.,entation 

gri111acicre dans le geme ele Io fete des Jcms 
de Notrc-Da111e de Paris. Moi-mhne jc [ctis 
le Q11a.,i111odo rcg1dirre111cnt se/Jt fois pm 
. \CîlWine et tm1te.1 Ic.I ./vis (file je lllC /1ermet., 
cc l11xe je f,cnsc a11 J,laisir ,111e tll cf,ro11t·erais, 
sa11.1 Joute, ,1 t·oir ton tenJre wni rcJ11it ,1 
l'ctat d',m CHJ(/lli., Je Qran[d]t·ille » .,;;i, Apres 

l'invocation Je la fantastique paraJe Ju 
grotesque du roman de Hugo, a\·cc toutcs 
scs « fontasmagories religieuscs depuis 
Faune jusqu'a Bel:ebuth ,,, a\·ec scs profils 

d'animaux « depuis la gueule jusqu'au 
bec, depuis la hure jusqu'au museau » 16·1, 

le nom de Grand\·ille trouve naturellement 
sa place. 

Bientot apres, Alecsandri dessinait a sa 
maniere Ies pLmches de l'imaginaire album: 
« Vraiment c'est un spectacle tres curieux 

de voir le matin tous Ies malades venir 
de tous c6tes a la fontaine, Ies yeux encore 
gonfles de sommeil, leur verre a la main. 

Ils ressemblent a des coupables menes au 

lieu du supplice. Sur leur visage est peint 

un frisson comique qui s'accroît dans la 
mesure Oli ils s'approchent de la source; 
mais surtout quand ils se decident de 
porter a la bouche le premier verre d'eau 
minerale, le tableau qu'ils offrent est digne 

du pinceau du celebre Gavarni » 16
\ Mais, 

Jans Ies lignes qui suivent, l'insistance sur 
la physionomie, la mobilite des traits, 

!'accent caricatural, evoquent plutot Dau­
mier: « Les muscles du visage se contrac­

tent, Ies sourcils se froncent, Ies yeux tour­
nent, Ies levres se resserrent comme pour 

un doux bJiser et toutc sa physionomie 
devient une innocente et impayable cari­
cature ». Les deux artistes collaboraient en 

meme temps au Charimri, ou Alecsandri 
avait eu sou\·ent I' occasion de rencontrer 

leurs lithographies, sans donner trop 

J'importance a des particularites de style 

qui nous semblent aujourd'hui essen­

tielles 161;. 

Et, pour quc l'illusion Ju lcctcur soit 

plus complete, le poete ajoute quelques 

dialogucs scml,lahlcs a ccux qui accom­

pagnaicnt Ies Jcssins Jcs artistes pari­

s1cns: 

Ouais! commc l'cau est n1.1u\·,11sL' 

aujourJ'hui ! 

- <;a ne \'eut passcr a aucun prix . 

J'cusse volontiers prefere du cham­

pJgnc. 

Ou hien: 

Co111me11t tro11\'C::;:-t·rn1., l'ew1 ce 111cttin, 

.Madame la haronne! 

- T cdesta/Jle 1 

D'autres episodes, a,·cc Ies malaJcs qui 

se jettent dans le bassin, en passant par 

Ies classiques hesitations provoquees par la 

froideur de l'eau, suivis d'incidents 

burlesques dans la melee de la sortie Oli 

ils se precipitent pour trou\·er leurs habits, 

rappelle l'un des themes des caricaturistes 

frarn;:ais, Ies « bains a quatre sous », occa­

sionnant le plus spectaculaire deploiement 

d'anatomies grotesques et de grimaces 

etranges. Le modele inegalable du genre 

avait ete offert par Daumier dans Les 

Baigne11r., [ fig. 3 'i I 167 • 69 
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V 

UNE lMlTATlON Oli « GULLIVER » 

DE GRANDVlLLE. La circubion du des­

sin satirique frarn;ais dans Ies pays roumains 

est attestee par bien d'autres temoignages. 

Des dessins de Daumier, copies par G. Ven­

rich paraissaient dans I' Almanach pop1dairc 
de Bucarest. Sous le titre Patience conjttgale 
on y voit, en 1843, une lithographie ou un 

vieillard aide une femme agee a serrer 

un peloton de laine [fig. 37]. L'original de 

ce dessin est une planche de Daumier, 

parue dans le Charirnri et reprise d'apres 

une reproduction du J\,,fuscc pom rire, l'une 

des nombreuses publiC'Jtions cditees par 

Philipon 168
• Dans le journal, la legende est 

constituee pJr un dialogue dehutant par 

ces paroles du vieillard: «D'aillc1m no1ts ne 

serions pas he11re11x cnsemble ». Un long 

commentaire imagine dans l'Alnwnach, en 

partant du meme dessin, l'histoirc d'11n 

mari pcrsecutc, U\TC l'intcrpret:.ition detail­

lee, quoique pas tr&s spirituellc, des Lieux 

physionomics. Le mari scrait « tenu un 

peu chichement, du moins selon qu'on cn 

peut juger d'apres son \'isage ». Plus errange 

est !'idee du commentateur anonyme de 

proposer aussi, pour cette scene innocentc, 

une interpretation politique. Qui pourrait 

dire si ce « dr{>le d'artistc » n'a pas \·oulu 
nous foire \'Oir, dans le mari, « un ministrc 

frarn;ais » et, dans son autoritaire moitie, 

<< la vieille Angleterrc » ! Dans cette hypo­

these le peloton de laine serait. . . « la 
Question d'Orient ». l'.ne autrc copie d'a­

pres Daumier, intitulee Le Distrait, paraissait 

deux annees plus rnrd dans le merne alma­

nach bucarestois, rcproduisant certe fois 

encore du M1tscc po11r rire, un dessin publie 

d'abord dans le Charimri 169
• Le commen­

tateur y ajoute des anecdotes sur Ies ctour­

dis s'imaginant que ce personnage qui lit 

a table en \·ersant de l'eau dans son assiette, 

serait un ecrivain « absorhe par la lecture 

de l'ceuvrc de la plus celehre romanciere 

frarn;aise », George Sand apparemment. 

L'original de la premiere de ccs images 

appartient aux Croq11is d'expressions, celui 

de la seconde a la Galerie ph~·sionomicJ11e, 
deux series ou Dac1mier se souvient de 

certaines etudes de figures de Louis Boilly, 

influencees par Lavater 170
. 

L' Almanach pop11lairc rerroduisit ensuite 

d'apres le Magasin pittoresq11e deux dessins 

de Grandville [fig. 38] 171
. L'artiste y repre­

sente, en echelle descendante, la manifes­

tation des instincts animaux sur la figure 

d'un malfaiteur et, par contraste, Ies pro­

gres de l'intelligence et meme du sens 

n,oral chez un chien. En desaccord avec 

le monde ou ii vivait ainsi qu'avec lui­

meme, Grandville exprime s-1 mi:,anthropie 

et son degout, en commentant ces deux 

evolutions pJr.illeles: « L'homme descend 
t·ers la brnte; !'animal monte vers l'homme ». 

Les dessins de Grandville, ou la societe 

de l'epoque est presentee souvent dans des 

travestis animaux, n'apporte pas le sourire 

de La Fontaine, mais une vision tragique 

de l'existence. Ignorant cette perspective 

plus complexe, Ic texte de I' Almanach 
s'occupe de l'intelligence ct de la fidelitc 

des chiens en Ies exemplifiant par des 

anecdotes. 

En janYier !84S paraissait a Rucarest le 

premier Yolume des Voyages de Q11lliver, 
dans la traduction de Jean Negulici, avec 

des illustrations lithographiees par lui 

d'apres Cramh·ille [fig. 39hl 172
. L'impor­

rance Jt: la publ1ec1tlu11, au pul11t Je , uc- Jc 

l.i presentation graphique, est soulignee 

rar une notice du Co11rrier r011main: « Les 
1/oyagc., de Q1dln·cr \·iennent de paraître 

dans la plus bdle J.es cditions que nous 

a\'ons ru a\·oir jusqu'ici. Ct:ux qui con­

naissent l'edition frani;aisc illustree auront 

un \·if plaisir en voyant qu'un artiste 

roumain s'est efforce d'egaler, pour l'hon­

neur de sa nation, l'unc des plus belles 

editions parisiennes. Le \·oyage au Lilliput 

et celui de Brohdignag contiennent plus 

de trente \'Îgnettes, lithographiees par 

M. Negulici lui-meme avec une louahle 

application, en imitant la meilleure xylo­
graphie » i,:i_ 

Ce qui manque a cette note est la men­

tion du nom de Grand\'ille, l'auteur des 
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illustrations originales copiees par Negulici, 
avec des modifications qui, ainsi qu'on le 
verra, s'eloignent parfois de la conception de 
!'original. Des 450 vignettes dessinees par 
Grandville pour l'edition de 1838 174 , Ne­
guliei retint pour Ies deux volumes de sa 
traduction environ 90, qu'il lithographia a 
la plume 175 • En examinant Ies planches de 
l'edition roumaine, on constate qu'elles 
portent generalement une double signature, 
Ic nom de Negulici ainsi que l'initiale Q. 
qui indique discretement, trop discretement 
sans doute, l'auteur des illustrations, Grand­
ville. Les initiales de celui-ci, J.J.Q., ne 
figurent pas toujours au-dessous des vignet­
tes de l'edition frarn;:aise, son nom etant 
imprime dans le titre de l'ouvrage. Nous 
rencontrons souvent en echange, pres des 
vignettes originales, le nom de ceux qui 
avaient grave sur bois Ies dessins de Grand­
ville (dont Breviere, Guillemot, Piaud, 
Sears, Verdei!). Negulici Ies rempla~a par 
son propre nom, en tant qu'auteur de la 
transposition sur pierre. C'cst la le sens 
de sa signature, mise afin d'indiquer son 
râle d'interprete ct non pas d'auteur. 
Les planches de Negultci portent aussi, 
habitucllcmcnt, le nom de !'atelier Ven­
rich Oli elles avaient ete imprimees 116

. 

Une differcnce essentielle entre Ies illw·­
trations de l'edition fran~aise et celles de 
la traduction de Ncgulici est ,luc, au point 

de vue graphique, a la modification des 
rapports entre le texte et l'imagc. Pour la 
plupart, Ies vignettes de Grandville sont 
encadrees dans le texte, avec des parties 
laissees expressement inachevees, afin de 
creer entre celui-ci, le blanc du papier et 
le dessin, de tres varies et souvent inatten­
dus rapports decoratifs. Les moyens tech­
niques dont ii disposait et surtout le recours 
a la lithographie ont determine Negulici 
a presenter Ies illustrations en planches 
hors-texte, parfois deux sur la meme feuille, 
detachees de l'ambiance du texte et 
flottant dans des vides inexpressifs, ce qui 
nuit considerablement a leur effet. Afin 
d'eviter autant que possible ce defaut, 
Negulici intervient parfois, en parachevant 

Ies dessins de Grandville dans un esprit 
anecdotique qui neglige precisement l'ori­
ginalite de !'artiste, ce « câte fou » qui 
allait etre remarque avec interet par Bau­
delaire m_ Gulliver en se faufilant penible­
ment parmi Ies maisons de Mildendo et, 
en quelque sorte, a travers Ies zones impri­
mees de la page qui semblent l'assieger, 
est, chcz Grandville, une image qui doit 
en grande partie son effet a ses dimensions 
tres reduites et a ses formes simplifiees 
[fig. 40a]. Negulici degJ.ge Gulliver de 
l'etroite ruelle ou ii se trouvait pris comme 
dans un songe; avec une certaine aisance 
ii pose aux pieds du heros dessine avec 
application des edifices semblables a des 
boîtes, et ajoute aux fenetres et sur Ies 
toits des personnages s'agitant dans une 
atmosphere de bazar oriental [fig. 406] 178

• 

L'element anecdotique est ainsi developpe 
aux depcns de !'art. Arrive parmi Ies 
geants, a Brobdignag, Gulliver est porte 
a la bouche par un nourrisson qui le prend 
pour une poupee. Grandville nous fait 
scntir indirectemcnt Ic rapport entrc notre 
personnagc ct l 'enfant des geants, tenu 
par la nourrice, en esquissant seulement 
la pJrtie inferieurc du visage de celle-ci, 
tandis quc le front et le voile de la femme 
disparaissent comme si elle ne pouvait pas 
tcnir dans notre angle visuel [fig. 41a]. 
Nq.)ulici termine le dessin en transformant 

ainsi cctte scene inquietante dans un pai­
sible sujet de genre [fig. 41 b] 179

• La chute 
de Gulliver dans une assiette remplie de 
lait prend, chez Grandville, Ies proportions 
d'une catastrophe a laquelle assistent dcux 
geants, une femme dont on ne voit que le 
menton ct la bouche et un vieillard present 
uniquement pJr ses regards sinistres. Oe 
l'assiette, Grandville ne dcssine quc la 
partie ou Gulliver se debat epouvante par 
le cauchemar des dcux visages penches 
sur lui. En rempla~ant une aventure fabu­
leuse par un banal accident, Negulici 
restitue a l'assiette sa rondeur et elimine 
Ies geants 180

• Une autre fois, dans le 

second volume, on rencontre une succession 

insolite d'etres et d'objets (un chien, un 71 
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Fig. 37 G. Yenri ch , Patience conjuga le. Lith ographic d'aprcs Daumier. (Ca lendar 

popular, 1843). 

Fig. 38. - G. Yenri ch, L' Honnne er le chien. Lithographie d'aprcs Gra ndvillc. (Ca lendar 

popular, I 84 7). 
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Fi g. J9a - Swift , V oyage de Q11lli<1er, 1838. 

scarabee, une po tence, un piege a rats, 
etc.), inseres successivement dans le texte 
de p iu ieurs pages et representant Ies sym­
boles, even tuellement subversifs, dechiffres 
p3 r la fanta is iste police sec rete de Lagado 
da ns la correspondance de certa ins suspects. 
Par leur incoherence ainsi q ue pa r leur 
concision epigra m matique, ces dess ins, al­
te rnant avec de brefs passages d u texte, 
ont l'a ir d' une seri e d'exclam:it ions iro ni­
q ues. Negulici groupe ces 20 vignettes sur 
une seule planche, conse rva nt leur fo nctio n 
illustrative d' elements necessaires a la 
com prehensio n du texte, mais supprimant 
leur va leur expressive. 18 1. 

Le meme penchant a !'anecdote se 
manifeste da ns le choix des illust ra tions 
d e l'editio n roumaine. Un episode typiq ue 
pour l'imag inatio n intensement o mnq ue 
de Grandville, celui ou G ulliver est atta-

GIJLLIVBB 

• 

I■ fere •epir1a&e, 

dela 

IWDt. 

') T raduse 

de 

:r;i», Ull<D„IIICII , 
; ................ ,,.. .... 

I . D. .L'IGILIIC(I. 

Ed iţ ie illuslr11Ui cu 60 figure 
lotu J o tnduc~torulu. 

I 

■1lt:IJJIE8()1, 

Tipl rit lu 1'ipugru6a Iul Iote! Kopainig. 
18&8, 

Fig. 396 - Swifr, Caletoriile 111.i Q 11ll i11er. Trad uc­
tio n de J. Negu/ici, 1848. 

que par un immense batracien 182 y est 
o mis. Negulici ret ient tou tefo is l' image 
etrange et presque surrealiste de deux tetes 
en p lâtre entamees par une scie 183 . Grand­
v ille s'etait elo igne cette fois lu i-meme du 
recit de Swift. Pour mettre d'accord Ies 
fact ions d e Laputa, un med ecin de ce pays 
avait imagine de transplanter rec iproque­
ment des moities de cerveaux de gens 
appa rtenant a des partis opposes, afin de 
reconcil ier a l'interieur d u meme crâ ne 
Ies theses antagonistes. Le dessinateu r ne 
represente pas l'operat ion prise su r le 
vif; en se souvenant de la theorie des 
localisa t ions cerebrales , ii l'evoque par 
des tetes en plâtre , mo ulees d 'apres cel Ies 
des ind ivid us en ca use, selon Ies pri ncipes 
de Gali : « T o utes Ies fois q ue je fa isa is 
la connaissance d' une personne q ui posse­
da it a un degre eminen t une q ualite o u une 73 
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VOYAGE A LULll' UT. . ;,:, 

ni aucun torl ii leunmaisona. Le peuple cn ful averti p1,r 
uue proclamation qui annooc;ait le dt'SS<•in quc j'nvais ci,, 

1 isiter la Tille. La munul1e qui l'cnvironnait clait haule 
dr deux pieds et demi, el epaisse au moins etc oru:e poucc,1; 
"" sortequ'un carrosse po11vnit nUer dessus el foiri' le tour 
ele la viUc cn silretc : celle muraiUc Hait flan<1uce de forte;. 

tours ii dix pieds de distance l'unc de !'aut.re. Je pru,sai 
par-dcssus la porte occidcntnle, et je marcbai tres-lente­

ment de cote par Ies deux principalcs rues, o'ayant qu'un 
pourpoint, de peur d'eodommngcr Ies t.oit.s et Ies gout­

liercs des maisons par Ies paos de mon just.aucorp,. 

J'allnis avcc uue extrt\me circonspeclion, craignanl de 

foulcr aux pieds quelques gens qui cta icnt restt!s dan• 
Ies rucs, nonobstant Ies ordres precis signiflt's I\ tout Ic 

monde de se teuir chez soi duranl ma marclll' . 1.c, l,n!­

cons , Ies fen~tres des premier, dcuxicmc , troisiemc el 

quatrieme etages, celles des grcuicrs ou E!(lletas, el leo 
gouttiere11 m~.me , etaient remplies d'une si grande foulc 

Fig. 4Ja - Gra nd ville, Q ull i-ver a Mildend~. G ra­
vu re su r bo is. (Swift , Voyages de Q 11 1liver, 1838). 

fac ul te que lconque, Je moulait, ::.<1 11'!1~. 

Po ur en avo ir la for me tout entie re, je 
rasa is Ies cheveux, a q uo i p lusieurs indivi­

d us se p rete rent de tres bonne grâce, Oei 

bien je rend ais Ies contours ex ter ieurs de 

la tete, en Ies mesurant et en Ies palpant. 

En peu d'annees je fo rmai ainsi une co l­

lectio n de q uatre cents plâtres d ' ho mmes 

d e to us Ies etats et d e to utes Ies clas­

ses ... » 184 . La narratio n , co ntrastant biza r­

rement pa r son ca ime avec ces surpre­

nantes occupations, po urrait en effet appar­

tenir a l' his to ire d e G ulliver. C 'est une 

note que Grandville, avec son sens particu­

lier de l'humour im plic ite dans Ies actes 

se rapprochant, en apparence du moins, 

d es confins de !'absurd e, avait surprise dans 

le texte du createur d e la phreno logie . 

ll.1t t • ,. ' 

Fig. 406 - Jea n Neguli ci, Q utliver a Mildendo. 
Lichogra ph ie d'ap res G randvill e. (Swifc, Ca letorii le 
lui Q 11 lliver, 18 4 8). 

n uutrc ill 1.1.~trn t i0n men tant d' 'tre 
relevee, pa rm i cel les copiees pa r Neguli c i, 

rep resente u n groupe d e c inq vie illards, 

Ies « struld brugg », et res sans âge, d 'une 

la ideur oosedame, heri ce~ d ' u ,1 JJJSSe ir.1 me­

moria l [fig . 43] 185 . Leur modele est le 

celebre dess in d e Leonard de V inci con­

se rve a W ind sor 186 , l'une d es sources 

auxq uelles o nt puise plus d 'une foi s Ies 

maîtres d u gro tesq ue, en commeni;:ant 

par Di..irer et Bosch 187 . O n a remarque, 

d ans le d ess in d e Leonard , l' allure classi­

que d e la fi gure centrale, vue d e profil, 

co uro nnee d e laurie rs et , malgre sa laid eur, 

d 'une « tragique d ignite » 188 . C e se rait 

peut-etrc un po rtrnit ideal d e !' artiste , au 

regard absent et lo inta in , parmi Ies tetes 

mo nstrueuses d esquelles semble le separer 
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158 DEU~Xlt:llE PARTIJ::. 

Sur la 0n du dloer, la oourrice entra, portant dans se,; 

bras un enfaol de l'Age d'un an, qu.i, anasi~t qu'il m·•­
peivut, pollllS! descris si foru, qu'oo aorail pu, jc crois, 
Ies euteodre du pont de Londres jusqu'a Cbelsca. J,'eu­
fant , me regardau\ comme noe .pou~ , criait afin de 
m'awir pour lui scrvir de jouet. La m~rc, par pure fai­
blesM!, me mit li la porti!e de l'cofant, qui se saisit bientOt 

de moi, ct mit ma tete dana sa boucbe, ou je commem;ai 
• ~orier si borriblcment, quc l_cnfant eCfrayc mc lniss., 

Fig. 41 a - Grandvi ll e, Q 11ll iver et l' enfant des 

geanrs. Gravu re sur bois. (Swift, Voyages de Qal­

li11er, 18313). 

Fig. 42 - Jean Negulici , Experience phrenologique . 

Lirhographie d 'a pres Grandvi lle. (Swift, C a!etoriile 

lui q ulliver, 1848). 

0"-
, )t 

/,; 

Fig. 41 b - Jea n Negulici , Q ulliwr et l 'enfant des 

geants. Lirhographie d'apres Gran dville. (Swift, 

Caletoriile lui Q 1d!i1·er, 1848). 

Fig. 43 - Jean Negulici, Les « Struldbrngg ». Litho• 

graphie d 'a p rcs Gra nd vill e. (Swifr, Caletoriile lui 

Q1t!liver, 1848). 75 
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CI IAPITl\ E XII. 

,·,•rac,te Je l', ul•·ur. 
H•ns qu.-tle lnt,•11t1on 1I 1 11tibll( cei ou nage. 

- li l1Unw lt"f •u!.l~r un: q1.11 •'rn rll'nl ,~, 11 • t1rhf. 
- li ~· J11•111ic d e 1,,u1, • U1 i1l1\°lf'Ult' lllll'll\lt)f\ 1la115 ,... iecrit t 

11 r~1l<lnrl J une <>hJcl'l/1111 - \toyen ,r c-11Whr •k• Ml„nir~ 

- t-!IQ~e ,lu pai ~ d1• r.,11w11r. 
Droll 1le la c:uun>nue ~ur lt:• JIii) , 11,•crili 1ur l'1ui.•ur 

lt i(lli·ulhltfc li' C(Jl'l ljlJ•·rlr. 
l.'a u\l'u r prcn,I d,1n11ltne m••111 f'Oll((l' ,lu l,·clc ur ; 

11 c , ,,_,~ l,1 rnan!t•rc 0011111 •c111J11•,-er Ic r<1t,· de •l ~•e , 
11 1h,n11c Jc IJuns 1;011"l·ll• 1•1 eondu1 

11' ,1 . grntil lcc­
ll'ur.Jct'nidonue 
l"histoi ro fidele 
cl1• mes ,·oJages 
pcudaut respnce 
dcscize ,ms el u11 
peu plus de sept 
moi · ; el . dnns 

,·rt ou, rni:;c, Jt' 
111c sui'i loujouri, 
atlachC moins it 
l'ornrlllCll l 11u'i1 

Fig. 44a Grandvi lle, Un Lecte11r. Gravurc ur 

bo is. (Sw ift, Voyages de Q 111/ iver, I 38). 

un seuil in vis ible. Les vieillarJs deG rand ville 
appa rtiennent tous a la mem fa milie mo­
rale, representant le mal par la stupid itc 
et la decrepi tud e, dign s contempo rains 
des juges du proc s d 'A rll. Le personnage 
couronne et e rein Ju dessin de Leonard 
est deplace ic i a droite IPO er descend u au 
niveau ous-humain de s s compagnons, 
don t l 'express io n se mble concentree dans 
le ri canement inconscient de ce lui du 
milieu de la compositio n. 

Le defaut d'affinites reelles entre egulici 
et son modele franyais est particu liere ment 
mis en ev idence par une p lanche q ui , 
manquant des exemplaires connus de sa tra­
duction , y figurait toutefois, selon le remoi­
gnage d 'un con temporain , au premier vo­
lume 190. U ne vignette de l'edition or iginale 
represente, dans une scene d'interieur, l' un 
des lecteurs du roman , devant le queis 
G ulliver fait, au dernier chapitre, sa 
profession d e foi sur la veracite d e ses 

Fig. 446 Jean Negulici , A 111 0/Jorlrait. Lith o­

graphic d 'a prcs Grnn J,·ill c . (Swifr , Caletoriile l111 

c:;11 1/iver, 18 48). 

ex ploi ts l fi g. 44a I 19 1
• C' est un bou rgeois 

bien nourri, confortablc ment insta ll e d e­
va nt sa bibliothequ e, pa r-d essus l'epa ule 
Ju quel e montre le visage d ' une jeune 
femme. Negu l Ic i reproJulc lu ,:,Lene, J6 e­

loppant ce rtains accc so i re·, do nnant 
au lecteur ses p ropres trait et, a la fcmme, 
ceux de sa compagne, la blo nd e, belle et, 
a ce q u ' il paraît , peu constante Anne ibar­
ti. La compo ition de G rand ille est , 
comme d'habitude, invcrsee, ce qui nui t 
a son equi li bre , effet auquel contribue 
auss i l'ins istance sur le t rait d e la fem me, 
detournant natre attention d u personnage 
principal [fig . 44 6]. Parmi Ies centaines 
d'images i souvent fantastiqu s de. deux 
volumes de Grandv ille, Negul ici cho isit, 
pour cadre de son portra it, la paix de cette 
id ylle domestique, po rt abrite d e tempetes, 
jusq u 'auquel arr ive l' echo des aventures 
de Gulli\·e r. Nous y devinons l' express ion 
d u reve, jamais reali se chez cet a rtiste, 
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Fig. 45 - Gran<lville, Le Roi de Laţmta {auro• 
pnrrrair <le l'arrisre). Gravurc su r b ,, is. (Swifr, 
Vuyal!,es de c;11ll1t•er, 1838). 

Fig. 46 David d' Angcrs, Purtrait de (]ranJville . 

Re lief. 1841 . (D'aprcs une gravu re sur bo is du 
Maga.1111 /Jitturesq11e, 1855). 

Fig. 47 Grandville, A11to/Jortrait. Gravure sur bois. (Cent Proverbes, 1845) . 77 
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destine a vivre et a disparaître au milieu 

des luttes politiques, d'une existence calme 

et contemplative, ainsi que ce gout de 

la realite tangible et immediate, constituant 

l'un des elements de l'ambiance Bieder­

meier. 

Dans son vaste ceuvre d'illustrateur, 

Grandville avait trouve souvent l'occasion 

de faire son propre portrait, ce qui sans 

doute ne pouvait pas echapper a Negulici. 

Dans Ies Cent proi:erbes, l'artiste, tenant 

une marotte, insigne de la magistrature 

comique, ecrit son nom sur un mur [fig. 

47] 192• On reconnaît ses traits dans ceux du 

heros principal du roman Jerâme Paturot ll 
la recherche d'une position sociale, de Louis 

Reybaud 193 • Grandville ne manifeste pJs de 

complaisance pour sa physionomie, mon­

trant au contraire beaucoup d'inventivite 

dans la recherche de ses virtualites carica­

turales 19~. Un de ses amis, Edouard Char­

ton, l'evoquait « maigre, chetif, d'une taille 

au-dessous de la moyenne, ni beau ni laid, 

peu soucieux de parure et laissant d'ordi­

naire ses cheveux et sa barbe en dcsordre ». 

Toute l'expression de sa physionomie etait 

dans ses yeux « d'une extreme mobilite, 

taur a taur souriants, vifs ou inquiets », 

dans sa bouche vive et fine 195
• Dans Jenîme 

Paturot ii y a aussi une allusion autohio­

graphique. Malvine, la femme de l'heros, 
foit des papillottes des poemes Je sou mari, 

sort qui n'etait pas toujours epargne aux 

dessins de Grandville 196
. 

Mais Grandville ne se contentait pas de 

representer ses cr ... its avec l'ironie de son 

temperament romantique. Ses autoportraits 

touchent parfois a un registre plus grave. 

Par l'intermediaire de quelque gravure ii 

semhle avoir connu le tableau du Cara\·age 

de la Galerie Borghese, ou selon une legende 

tres repandue, le grand pe intre s' etait 

represente sous Ies traits douloureux de 

Goliath 197
• Parmi Ies illustrations de Gul­

liver, le dessinateur frarn;ais introduit lui 

aussi un pareil autoportrait, en pretant ses 

traits: au roi de Laputa. Un ceil dos et 

l'autre tourne d'un air extatique vers le 

ciel, le roi porte une sorte de houcle d'orcil-

le figurant un equerre, symbole des exer­

cices mathematiques ou vivaient entiere­
ment absorbes Ies hommes de son etrange 

pays et, en meme temps, embleme connu 
de la melancolie [fig. 45] m_ Avec le roi 

geometre Grandville se pla'rait ainsi sous 

le signe du tenebreux Saturne. Mais en 

regardant de plus pres cette figure a la 

bouche entrouverte par la souffrance, Ies 

cheveux et la barhe en desordre, on s'a­

per!yoit que le roi est en meme temps 

Jesus, ressemblant a celui du Couronnement 
d'Epines, peint par Bosch (Escorial) 199 • 

Ce qui rend cette image plus etrange est 

le diademe du roi devenu une derisoire 

couronne de bouffon a clochettes, etoiles 

et semi-lunes, marque par la lettre J 
rayonnant au-dessus, l'initiale du prenom 

de !'artiste et en meme temps du mat avec 

lequel commence l'un des chapitres du 

livre. Entre le grotesque et le fantastique, 

Grandville eprouvait un sentiment present 

aussi dans l'ceuvre de Flaubert, qui, ayant 

sous Ies yeux la Tentation de Saint Antoine, 

gravee par Callot, ecrira en 1846: «Le 

grotesque triste a pour moi un charme 

inou"i; ii correspond aux besoins intimes 

de ma nature bouffonnement amere. li 
ne me foit rire, mais rever longuement » ~00 • 

Callot etait d'ailleurs le precurseur spiri­
tuel d'une grande partie du monde cree 
plu- (°".i1·01i-. .. h·illc ... lt.111-'-i ,o...L'.c.; illuo..:tr:1tinn, 

VI 

AU SEUIL DE LA MODERNITE. 

Parmi Ies liHes qui arrivaient a Jassy \·crs 

1850 201 ii y avait plusieurs publicatio:1s 

amrlement illustrees, apparentees au genre 

litteraire des physiologies. La (îrande \' ille 
en est unc, cc No11vea11 tablea11 de Paris, 

comiLJlle, criti411e et philosophiq11e ~0 ~, avec 

des illustrations de GJvarni, Victor Adam, 

H. Emy, Travies, H. Monnicr et, au pre­

mier rang, de Daumier, dont la contribu­

tion consistait cette fois en 58 images, 

esquisses rapides auxquelles le graveur a 
conserve !'accent et la fraîcheur 2r3 _ Les 
Etrangers â Paris 20~ etait un volume con­

cernant de plus pres lt:>s Roumains. Parmi 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



Fig. 48 H. Emy, Le Moldo-Valc1<[11 e ci Paris. 
Gravure sur bois . (Les Et1m1gers el Puris, I 46). 

ses illustrations ii y a deux planches s ignees 
pa r H . Emy et Th. G uerin, consacree aux 
Moldo-Valaq ues et destinees a o rner un 
texte plein de divagations melodramatiques 
de Stani las Bellanger. Le Mo ldo-Va laque 
y est rep re en te par H . Emy Jans une 
elegante tenue mondaine lfig. 481, com­
me etait alors celle de Georges de Bellio, 
ce neveu de boyards de l'ancien regime, 
qui passera sa jeune se dans le Paris de 
Gavarn i et d Con tantin G uys, ava nt de 
deven ir l'ami des impressionnistes 20:;. Dans 
la ve rsion du superfi ciel Bellanger, le 
Moldo-Valaq ue est surto ut fri vo le et adon­
ne aux femmes, insp irant peut-etre la bou­
tad e de Baudelaire dans le Tîntamarre: 
« Paris ga lant menace d'emigrer [ ... ]. C lo­
tilde Bacchanal a jete son devo lu sur l'hos­
podar de Moldavie » 2(, 6 . L'extravagante he­
ro'ine du }11if errant paraît, dans son cos­
tume de gitane, « biza rre et d' un caractere 
singu lierement altim banque » 207

, dans plu­
sieurs vignettes de Gavarni [fig. 52]. Mais 
le poete de Fle11rs da mal pouvait penser 

Fig. 49 - Gavarni, Flannneche en voyage. Gravure 

sur bois. (Le Diable ci Pum, I 845). 

auss i a un fa it r 'el. L'esca pade moldave de 
la comtes e Dash, la ro manciere mariee 
en secret a !'un des fi ls d u prince regnant 
Miche l tourd za, l'impetueux « be"izade » 
Gregoire, ec vite exp ui ee du pays par un 
judic ieux ac te d'auto rite paternelle 208 , etait 
SJns doute connue a Pari . Theodore Co­
dresco traduit Ies pages de Bellanger 209 en 
s'effon;ant de trouver des equiva lents 
roumains aux mot ou l'auteur, obscur 
contempo rain de Baudelaire, evoquait l'at­
mo phere moderne d e la metropole: « T o ut 
pâlit, tout d isparaît a câte des rues etroites 
de Pari s, de ses maisons en fo rme de cages 
a poulets, [ ... ] d e son pave boueux et 
glissant, d e son gaz deletere, de son bruit 
infernal ». L'o mbre du grand poe te 
passe un mo ment su r la page jaunie ou 
Bellanger monere Ies Moldo-Valaq ues de­
couvran t le charme de la vie citadine et 
subis ant « l'i nfluence de l'air inana lysable 
que, de to us câtes, ils respirent ». « Paris 
marche a grands pas ve rs la perfection, -
nous allions dire ve rs la decadence, cant 79 
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I 

f-i g. 50 Grandvil ­

le, Le Bal des jleurs. 
Grav ure su r ac ier . 
(Les Fl e11 rs mwnees, 

I 47). 
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ces de ux mo ts no us semblen t se to ucher ». 
Codresco emplo ie dans sa trad uct io n un 
mot patria rca l, qu'on dira it ti re d es vie illes 

chronique moldave , « d esc reş tire », pour 

exprimer la not io n J e la mod erne deca­

dence. 

Bea ucoup p lus app rec ie es t aujourd' hui 

un troi sieme livre, Le Diable CI Paris 2 L11 , 

a cause de ses 200 types parisiens d essine 

p:1r Gava rni. L'Abeille ro1mwine donnait, 

des 1845, sous le titre Vo)·age d11 diable, 
unc adaptation d u prologuc, ecrit par 

P.J. Stahl 2 u. L'auteur anonyme de la ver­

sion roumaine y ajo ute un acco utrement 

de Satan « selon la mode parisienne » : 

bott ines d e prunellc, panta lons quadril­

les, gilet raye et un assez mal asso rti bur­

nous « a l'Abd el-Kader ». ur e cheveux 

blonds le diable porte un beret o m e 

d'« hieroglyp hes ». C ette baroque appari­

ti o n prouve d e la part d e on auteur, 

qui cite d'ailleurs Ies pittoresques images 

de l'enfer qu'on renco ntre souvent peintes 

a l'entree des eglises roumaines , une evi­

dente incomprehension de l'art de Gavami, 

dans l' interpretatio n duquel l' emissa ire du 

diable , Flamm eche, se presente avec l 'ele­

gance d'un dandy vetu de noir, tenant une 

lanterne magique [fig. 49). Le Sa tan de 

l'ad apta tion roumaine envoie lui auss i un 

alerte diablotin, Sa r a"ila, pour s'enquerir 

d es habitants de Jassy, dont on lui avait 

d it qu'ils avaient abandonne leurs v ieux 

habits « ayant q ue Ies n o uveaux eussent 

ete prets », qu'ils etudiaient des « dialectes 

etrangers », q u'il ai maient « le luxe et Ies 

romans » et , a l ' instar d e M ada me Kiritza, 

sorte de Madame Ango t moldave, c reee 

par Alecsandri , se laissa ient p rendre par 
la « manie des vo yages ». 

On aimait G randville, dont Ies ceuvres 

fi gurent su r Ies li ste d u lib ra ire H ennig, 

Ies Scenes de la vie privee et p,ibliq11e des 
animaux 212 , Ies Fleurs animees z L3 et Les 

Etoiles , derniere feerie 214 • En 1841 le Qlanem 
moldo-valaq11e, revue bilingue pa raissant a 
Jassy, ava it p u blie , dans le texte o rigina l 

d e P.J . tah t et d ans la trad uction de 

. Macaresco, un conte ext ra it d e l' un e des 
prem teres l tvra lsons Je Scene, 1 li u:.trees 
par Grandville: Les Avent11 res d'1m papi/Ion 215• 

H ort iculteur passionn e, l'ecrivainConstantin 

egru zz i imaginera un ba l d es fl eurs, se m­

blable a celui d <>s Fle11rs animees: 
« L'o rchestre etait pret , Ies pinsons et 

Ies merles dans Ies arbres , Ies etournea ux 

et Ies rainettes da ns l' he rbe, faisaient une 

musique o riginale. Les cavaliers et Ies 

da mes ne manquaient pas; l'assemblee etait 

nombreuse. Le lys, b pivoine poenia et 

le ros ier , inviterent d es camelias, des fu ch­

s ias et des aza lees, la di gitale, la campanule 

campan11/a, le pavot papaver et le bluet 

centamea, choisirent d es ceillets dianchus, 
des giro fl ees cheiranthus, d es coq uelicots 

gla11ciwn et d es asclepias. L'aconit a coni­

tum et la valer iane se mirent aupres de la 
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m andrago re atropa et la d anse co mmenc;:a . 

Je me tenais a l'eca rt et j'ecoutais leur 

conversa tio n 216 ». Dans cette reunio n vie il­

lo tte, la d anse lente d es fl eurs d e N egru zz i 

semble plut6 t un menuet o u un e gavo tte , 

tandi s que Ies ba llerines d e G rand ville 

[fig. 50] forment un ensemble scenique 

spectaculaire, dans le rythme anime qui 

se ra bient6 t celui d es o perettes d 'Offen­

bach. 

Le meme illustrateur est mentio nne par 

Constantin Negri d ans une lettre adressee 

en 1856 a Jean Ghica , o u ii pJrle d e 

Basile Alecsandri comme d 'un « garron 0 11 

celibataire terrible, dans le sens de Qran [d]­
ville » 217 ca r , inflammable « comme 11ne 

eto11pe so 11 free, joii ccwr d'opera com iq11e », 
le poete sem ble avoir ere un da nseur infa ti­

ga ble: « la choregraJJhie est son fort , s' il 
ne danse pe11 t-etre /Jas a11 ss i bien que Ves tris 
le grand 218, cela ne l'empi!che pas cependant 
de danser to11 t autant, si ce n'es t mi!me pl11s, 
Die11 me pardon ne! » D e vieu x o uvenirs 

eclaira ient peut-etre le sourire d e N egri , 

q ui ava it connu A lecsand ri a Paris en 

p lein. ca rnava l, da ns la fr enetiq ue melee 
du bal Musard 2t9

, peinte pa r Balzac d ans 

un ro m:111 dont l'actio n se pas e en 1838, 
l'an nee d e b ren.contre des d eux amis 220 . 

U ne sorte de ph ys io logie de ce lieu d e 

pb i ·ir, ec ri te par Lo uis Huart 22 1, et 
acco m pagna nt un d ess in J e Gava rn i 
[f ig. 5 1], insiste surtout ur le galop 

pa r lequel on y fi ni ss:i it la nuit: « s ix 

miil e d anseurs s' elancent comme d es fo us; 

cette ronde infe rn1le se met a tournoyer , 
en entrJÎn'.l nt to ut ce qu 'elle ren.contre sur 

son passage, a l' instar d es trombes Ies 

plus furieuses ». Ă N egri , qui senta it l' ap­

proche de la vie illesse ( « tollt casse q11e je 
commence a i!tre » 2 2~) , l ' i mage du bal d e 

1838 se sera presentee avec la melancolie 

prem '.l turee d e I' evocat ion d e Balzac : « Cet 

immense final ne po urrait-il pas servir d e 

sy mbole a une epoque ou , d epuis c inquante 

ans, to ut <l e fil e avec la rapidite d ' un 

reve? » 223
• T o us ces elements, s'ajoutant 

a l'allusion aux Enfants terribles 224, font 

penser pourtant a Gava rni , le poete du car-

nava l pa ri s ien 22 -5, 4 ue, Jans sa le ttre J e 

1856, Neg ri au ra co n.fo nd u , ecr ivant a la 
hâte, avec G randv ille. 

La mo rt prematuree de egulic i a p n ve 

!'a rt ro umain du X IX" siecle d' une de ses 

ra res voca tio ns d' illusrrateurs. L'act ivite 
litteraire d u peintre, son projet d'edite r une 

biblio theque uni ve rselle o u , a câ te d u 

Qu lliver, d ebut assez mo d este mais point 

negligea ble, d eva ient pa raître enco re, d ans 

la sec tio n d e la « C riti q ue » (le rno t es t 

ev idemment p ri s au sens d e critiq ue soci­

ale), d 'autres ro mans illustres (Qil Blas, 
Don Q1iichocte, Le Diable boite11 x) :i2u, a ins i 

q ue son intentio n d e collabo re r au 

M agas in pittoresq 11e 227 , sans doute avec des 

sujets roumains, temoignent d e cette voca­

tion. Quoi qu ' il en so it , l'evo luti o n de la 

Fig. S l Gavarni, 

Le Bvl M11svrd. Li ­
chographie. (M 11 sJe 
po11r nre, I 39). 

81 
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Fig. 52 - Gavarni , 

La Reine Bacchanal. 
G ravure sur bois. 
(Eugene Sue, Le luif 
errant, 1845). 
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litterature roumaine, ou les tendances sati­
riques et realistes s'accentuaient, indiq uait 
presque lne trnblemem le 1•ne11.lt1le du li\,,n, 
illustre fran~a is. Dans la seconde version ma­
nuscrite du roman L'Histoire d' Aleea Şorices ­
co 228 , adapte d'apres L. Reybaud , Jean 
G hica ava it reserve des places aux illustra­
tions, selon l' exemple de celles dessinees 
pa r Grandville pour l'edition de 1846 de 
Jerome Paturot 229 • Le texte de l'ecrivain 
roumain, ciont on ne connaît q u ' un frag­
ment, ne rencontre toutefois que dans un 
seul passage le sujet d e l' une des images 
de l ' edition fran~aise [fig. 53), celui ou 
le heros se souvient de sa crise romantique: 
« Non man ami! Tel que tu me vo is, 
je n'ai pas toujours ete aussi gros, aux 
joues vermeiiles et aux cheveux courts; 
j'ai eu de longs cheveux, le visage pâle ; 
[ . .. ] j'ai eleve V ictor Hugo et Alexandre 

Dumas jusqu'aux cieux et j 'ai precipite 
Corneille, Racine et Voltaire au fond du 
Tartare » 230• Â l'exception d'une image 
du Vesuve, les sujets des illustrations 
prevues par Ghica, dans le fragment con­
serve, sont d'inspiration locale: la tran­
sition de l'ancien regime a l'epoque mo­
derne (« afin que nas arriere-petits-neveux 
sachent, si quelque chose leur restera 
encore dans l'ordre moral, les epreuves 
auxquelles ont ete soumis Ies Roumains 
dans le siecle de transition ou ils vi­
vent ») - la grande fresque des Lettres a 
Basile Alecsandri, le chef d'ceuvre de Ghica, 
resumee dans une image - ; un jeune 
homme souhaitant la bonne annee au 
prince regnant, en le touchant selon un 
vieil usage avec la « sorcova», un tailleur 
prenant au meme adolescent, encore vetu 
de « ceacşiri », larges pantalons a la 
turque, la mesure pour un complet de 
mode occidentale 231• Ghica pensait sans 
doute a un artiste roumain, on ne peut 
pas preciser lequel , car, vers 185 7, date 
presumee du fragment en cause 232, Negu­
lici reposait dans sa tombe d 'exile. 

Apres l' echec des mouvements revolu­
tionnaires de 1848, de nouvelles mesures 
de la censure diminuerent considerablement 
la circulation de la presse fran~aise dans 
les Principautes. Le gouvernement de Mi­
chel S to urd:::a defendit, SQ U Q d~.., p ~in~s 

severes, l 'entree en Moldavie de tout perio­
dique fran~ai s « dans n ' importe quelles 
conditions, soit ouvertement, soit en se­
cret », a l' exception des journaux officieux, 
le Moniteur, le Journal des Debats et le 
Constitutionnel, ainsi que des journaux de 
modes 233• Le C harivari ne put circuler 
legalement en Moldavie pendant plusieurs 
annees. Cela ne veut pas dire que ce jour­
nal ne continuait pas a jouir de la sympa­
thie des intellectuels roumains. En exil a 
Constantinople, Zoe Golesco faisait part a 
ses fils Etienne et Nicolas de son admira­
tion pour l'attitude courageuse de cette 
publication, ciont elle partageait les tendan­
ces politiques: « J' ai lu le Charivari et il 

m'a fait beaucoup rire. Vraiment les Frani;ais 
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sont uniques pour tourner tout en ridicule et 

surtout quand ils ont fortement raison; car 

le gouvernement actuel de la France fait 

pitie et sa politique d'aujourd'hui lui fait 

honte. La France li bre et progressive d' autre­

fois vient de rernlerd'unsiecle [ ... ). Voila, 

du moins d'apres sa politique, comment elle 

doit etre jugee par tous ceux qui croient a 
la lumiere. Mais, comme vous le dites vous­

memes, ne desesperons pas et ayons foi dans 

l'avenir » 234 • 

La deception de la mere des Golesco 
etait due a l'attitude de la majorite conser­

vatrice de I' Assemblee legislative frarn;:aise, 
qui devait mener bientât au gouverne­

ment autoritaire du prince Louis-Napoleon. 
C'est contre Ies deputes conservateurs que 

se~ont dirigees Ies caricatures de Oaumier 
formant la serie des Representants repre­

sentes 235
. Pendant quelque temps Ies espe­

rances des patriotes roumains semblerent 
vaines, l 'horizon politique s'obscurcissant 

de plus en plus. Apres le commencement 
de la guerre de Crimee, le Secretariat 
d'Etat de la Moldavie intervenait aupres de 
l'agence autrichienne de Jassy demandant 
qu'on veillât a ce que le Charivari et la 

Gazette de Transylvanie, journaux severe­
ment interdits depuis 1849, ne pussent 
plus passer la frontiere du câte de I' Autri­
che 236

• Quoique defendu, le Charivari avait 
clonc conserve des lecteurs en Moldavie, ou 
ii continuait a etre introduit « abusive­
ment » selon l'expression du Secretariat. 
L'intervention du gouvernement de Jassy 
s'explique, en ce qui concerne le journal 

franc;:ai s, p:ir la violente campagne de celui­
ci contre le tsar Nicolas rer et son regime 
autocratique 2 · 7. 

En s'adressant a sa muse satirique « Ieste 
et bariolee », Eliade evoquait dans un poeme 

burlesque ecrit a Paris, aux allusions poli­
tiques assez obscures, mais d'une remar­
quable saveur verbale 238 , l'en-tete du 

journal qui lui etait depuis si longtemps 
familier: 

Le ventru Charivari 

Oublie le tambour et la grosse caisse 239 

Et la musette et Ies cymbales. 

Du 24 novembre 1833 au 20 janvier 
1834, l'en-tete du Charivari, grave d'apres 
un dessin de Daumier, avait represente 

Ies artistes qui en fournissaient l'illus­
tration sous !'aspect d'un orchestre don­
nant un concert « charivarique » [fig. 54] . 
Au milieu ii y a Philipon, tres jeune, 
frappant la grosse caisse, a gauche c' est 

Julien, aux cymbales et a droite Oaumier, 
presque un adolescent encore, avec un 
tambour basque; le dernier enfi.n, dans 
la meme direction, Travies soufflant clan 
un instrument emblable a un cornet a 
piston, dont on ne voit que la partie d 'en 
haut, ce qui amena peut-etre Eliade a le 
prendre pour une musette ~4J. En 1855, 
l'annee ou fut ecrit ce poeme, l'en-tete du 
Charivari etait depuis longtemps celui des­
sine par Grandville: un personnage « ven­

tru », la grosse caisse sur Ies genoux, dans 
laquelle ii frappe d'une poignee de plumes 
et d 'un porte-crayon, symbolisant le texte 
et l'illustration [fig. 55]. Les deux images 

se sont superposees dans la memo ire du 
poete. 

En 1856 quand, avant de quitter le 
trâne, le prince Gregoire Ghica abolit la 

censure en Moldavie 241 , preparam ainsi la 
realisation de l'union des Principautes, Ies 

journaux franc;:ais y circulerent de nouveau 

Fig. 53 - G randvil ­

le, L es Romantiques 

derrnisant Ies bustes 

des /Joe tes classiqites. 

Gravure sur bois. 

(L. Reybaud . Jerome 
Pawror a la recherche 

d'une /Josirion socia le, 

1846) . 

83 
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Fig. 54 - H . Daumie r , L 'En- rete d11 « C harivari >> en 1833 

librement . U n echo de la presence du 
C harivari a Jassy est une lithographie d ' Ale­
xandre Assa ki , imitee d 'apres 0 Jumier242, 

dans I' Almanach pa1ir les Rauma ins d e 
1857 '-43 . Les crino lines a la mod e, gonflees 
par le vent, so nt transformees par D.rnmier 

en d es moyens d e loco motio n portant Ies 

elegantes du temps dans Ies airs [fig. 56a ]. 

La plaisanteri e est reprise par Ass:i ki , qui 

ajo ute en bas du dess in un ho rnme avec 

une lanterne, ainsi q ue d eux autres courJ nt 

a cheval a la recherche des femm es q ui 

s'envolent au-d essus d 'eux [fig. 566]. L' A l­

manach publi e aussi des ve rs inspires par 

ce tte illustratio n: 

S u iva nr u nc mer hode nouve ll e 

Les damcs avcc une mnch ine 

Qu'on appe lle r in o line 

Se promcncnt au fjardin de ] Copou. 

, I \(,T-Ql ll"HIJ. \ I P. \\ "ffE. 

g,;-

ttartn ff b riâd~ !t dt l'idmir111tntt01. i Pam, 
•1 0 al tk•ol• •••Y lt ••III '•"•111f 

-i,;.:, 

t. t~o.c.1 ,on dea 1rt1rlel t1 dn dus!n, tst 
lntud1t«"- A l'elnnljicr. 

I 834. G ra vu re sur bo is . (Bo uvy, 6). 

Les patriotes roumains n'ignoraient pas 

sans doute la contribution que Ies dessins 

et Ies articles du C harivari pouvaient ap­

po rter a la ca use de l'union des Principau­

tes. D emetre Ralet se demand<Jit si l' em­

plo i errone d e certains mots (anatomie 

pour auto no mie, suzerainete pour souve­

rainete) du a l'inexperi ence politique d e 

q uelques-uns d es membres du corps elec­

to ral , ne po uva it pas o ffrir des suj ets d e 

plaisanteri es au redo utable journal ~44 . Jean 

Balaceano propos1it a Basile Alecs:indri de 

signa ler a la red actio n , dans l' interet de 

l 'un io n, « des fa its, des idees, des dctails 

comiques s1tr nas hammes e t s 11 r nas chases » ~45. 

Le C harivari ava it attaq ue le li eutenan t 
p rincier Vogorid cs et avai t pu blie, d ans un 
seul mo i , 19 art icles consac res au theme, 
alo rs d'i nteret eu ropeen, d e l' uni o n des 

:_-; \. 
! -'---L..·; 1• 

~ 

~ 

·j <, 
L '. 

~'-~--1 
( --:-;1 
""t"'=· 
=" 

u "{HI , .. J , \ , ·11,:n 18:;i . 

- :&::•-
PA.l i ~, .j 1110 111, . . •. .• • 18 !r. 
Uu1.\111 LlfJ..ss, 3 mo1s. • • • .20 

La rcprodurtlon dtt 11rtlr/r1 el de, deullll wt 
lnlcr41lc:. l'ctA06t"i'. 

~~ 
-~;:~\~} 

Fig. 55 - G randv ill e , L ' En- rere d11 « Clwrii1ari » en 1855. Gravu re sur bois. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



~;m1f'l't d'utililtr lu jupttn1 atl!\'t11tnttHI r1is i la m,+lr 

Fig. 56a - H . Dau mie r , Mani ere 

jupons no11vellement rnis a la mode. 
(Le C lwrit1C1ri, 16 avril 1856. Deltei! 

d' 11tiliser Ies 
Lithographie . 

2759). 

Principautes 2 16
. T ro is annees plus trad, 

le 1 •• janvier 1860, le C harivari se trouvait 
a la portee du public de Jas y dans le 

Fig. 566 - Alexandre Assaki, Promenade des dames 
a ]assy. Lithographie d'ap rcs Daumier. (Ca lendar 
/)entrn poporul românesc, 185 7). 

cabinet de lecture du journal unio ni ste 
L' Etoile d11 Danttbe ' 47 , fonde par Koga l­
niceano. 

ANNEXES 

I. PHYSIOLOGJES MENTIONNEES DANS LE CATALOGUE DU CABINET 
DE LECTURE DE LA LIBRAIRIE ADOLPHE HENNI G DE JASSY (1843r 48 

Bie n que fo rm ant un ch a pitre a pa rt (p. 35 -

36), Ies physi o logies ne sont p as gr o upees dans 

ce ca talogue selo n un o rdre de termin e. Leurs titres 

s'y presentent abrevies , a insi que Ies no ms des 

a uteu rs. Les indica tio ns bibli ographiques (a nnees 

de publicati o n, editeurs) ma nque nt , co mme d'ail ­

leurs to ute indication concerna nt Ies illu st rateu rs. 

Dan s la li ste qu i suit ces prccisions o n t cte 

d o nn ees, y co mpri s l' identifi ca ti o n des pseudo ny­

mes, d 'a pri:s le travail recent d'Andree Lheriti e r 

sur Ies physio logies co nservces a la Biblioth eq ue 

Nationale 249 ; po ur celles illuscrees pa r Daumi er 

no us avo ns ajo4te deş refore nces au catalogue 

d ' Euge ne Bo uvy 250 • Nous avo ns rc nvo ye a uss i 

a ux menti o ns du rep erto ire etabli par G. Vi ca i re 251 . 

Les num eros du cata logue de la libra iri e Hennig 

precede nt , d a ns n os no ti ces, ceux des a utres publi ­

ca ti o ns. En sui va nt !'exemple d e G. V icaire, n o us 

avo ns ad opte l'o rdre a lph abetique des ti tres , ce 

q c,i rc nd la liste plu s foci le a co nsulter: 

I IJ Physio logie et hygie11e ele la Barbe et des 
111oustaches, par Euge ne Dul ac . Pari s, Lacha pe ll e , 

I 8 42. 128 p. ; in it ia les o rnees. Bibi.: He nni g, 15 60; 

Vi ca ire, col. 62 ; Lh eriti e r, 12 1. 

[2) Physio l.ogie d11 Bas-Bleu, par Fred eri c So uli e. 

Vigne ttes d e Jules V e rnier. Pari s, A ubert; La vigne, 85 
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[ 1841 ). 124 p.; 50 iii. Bibi.: Hennig, I 583; Vicaire, 

col. 590; Lhcritier, 74. 
[ 3) Physiologie Ju Bourgeois, texte et dessins 

par Henri Monnier. Paris, Aubert; Lavigne, 

[ I 841 [. I 24 p.; 58 iii. Bibi.: Hennig, I 566; Vie ai re, 

col. 59 I; Lheritier, 88. 
(4) Physiologie Ju Chasseur, par Deyeux. Vi­

gnettes d'Eugcne Forest. Paris, Aubert; Lavigne, 

(1841). 122 p.; 53 iii. Bibi.: Hennig, 1585; Vicaire, 

col. 594; Lheritier, 60. 

(5 I Physiologie Ju Cocu, par un vieux celiba­

taire [Callixte-Zevon Allec). Paris, Fiquet, 1841. 
126 p.; 40 iii. de Gagniet. Bibi.: Hennig, I 58 I; 

Vicaire, col. 595; Lheritier, 46. 

[o] Physiologie Ju Dibarde11r, par Maurice Alhoy. 

Vignettes de Gavarni. Paris, Aubert; Lavigne, 

[ 1842). 117 p.; 54 iii. Bibi.: Hennig, I 561; Vicaire, 

col. 596; Lheritier, 117. 

(7) Physiologie Je l'Ecolier, par Edouard Ourliac. 

Vignettes de Gavarni. Paris, Aubert; Lavi,:ne, 

[ I 841 ). 124 p; 5 7 iii.; couverture et titre iii. par 

Daumier. Bibi.: Hennig, 1570; Virnire, col. 598; 
Lhcritier, 42; Bouvy, 560. 

[8) Ph)'siologie Je l'E1111,loy,', par M. de Bal:ac. 

Vignettcs par M. Trinwlet. Paris. Aubert; Lavigne, 

[18411. 128 p.; 54 iii. Bibi.: Hennig, 1567; Virnire, 

col. 598; Lhcritier, 45. 
[91 Ph:,siologie Je l'Etwli,1111, par M. Louis 

Huart. Vignettes de MM. Trimolet et Maurisset. 

Paris, Aubert; La,·igne, [1841[. 122 p.; 6l ill. 

/lihl.: 1-lennig, I 'i 7Z; \licaire, ml. 599 600; 
Lht'ritier, 25. 

I IO[ Pln.<1oloi:1c Jc la Fe111111c, par Etienne de 

Ncutville. lllusrrations de Ga,·arni. Paris, Laisnr; 
Auhert; La,·ignc, 1842. 127 p.; 65 iii. Bihl.: Hennig, 

I 5 76; Vicaire, col. hOO; Lhcritier, 124. 
11 1 I Ph,•1-iolnJ!ie dt• la F(•rnn1t' e11trnen1u•, par. .. 

Moi [Jacques Aragol. Paris, Brctcau et Picherv. 

1840. 122 p.; 16 iii. de Lorent:. Bibi.: Hennig, 

1580; Vicairc, ml. 600; Lhcriticr, 18. 

[ I 21 Ph:,siolo~ie de la f,·mme la />l11s n1alhe10,·11.se 

J11 111011tle, par Edouard Lcmoine. Vignettcs de 

Valentin. Paris, Aubcrt; Ladgnc, I 1841 [. 127 p.; 

55 iii. Bibi.: Hcnnig, 1574; Vicaire, ml. 601; 
Lh,;ritier, 76. 

[ I 3 [ Ph:,sioloi:ie cl11 Flâneur, par Louis Huart, 

Vignettes de MM. Alophe, Daumier et Maurisset. 

Paris, Aubert; Lwigne, 1841. 126 n.; 65 ill., dont 

7 de Daumier. Bibi.: Hennig, 1562; Vicaire, col. 

601; Lhfritier, 30: Bouvy, 421 427. 

I I 4) Physiologic Ju Floueur, par Ch. Philipon. 

Vignettes par Daumier, Lorentz, Ch. Vernier et 

Trimolet. Paris, Auhcrt; Lavignc, [1842). 121 p.; 

64 iii. dont 17 de Daumicr. Bibi.: Hennig, 1559; 

Vicaire, col. 60 I 602; Lhrritier, 129; Bouvy, 

428 · 444. 

[ 15] Physiolog,e Ju CJamin Je Paris, galo[,in 

inJustriel, par E. Bourget. Illustrations de Mark!. 

Paris, Laisne; Aubert; Lavigne, [ 1842). 124 p.; 

66 iii., dont une de Daumier; initiales ornccs 

de H. Emy. Bibi.: Hennig, 1584; Vicaire, col. 

603; Lheritier, 109; Bouvy, 420 g. 

(16) Physiologie de l'Homme a bo1111es fortimes, 

par Edouard Lemoine. Vignettes de MM. Alophe 

et Janet-Lange. Paris, Aubert; Lavigne, [ 1841 ]. 
127 p.; 55 iii.; couverture et titre iii. de Daumier. 

Bibi.: Hennig, 157 3; Vicaire, col. 604; Lheritier, 

50; Bouvy, 420 h. 

[ 17) Physiologie de I' Homrne de !oi, par un homme 

de plume. Vignettes de MM. Trimolet et Maurisset. 

Paris, Aubert; Lavigne, (1841). 112 p.; 54 iii.; 

couverture et titre iii. de Daumier. Bibi.: Hennig, 

15 77; Vicaire, col. 605; Lheritier, 33; Bouvy, 

420 h. 

[ I 8) Physiologie ele I' Homme maric, par Ch. 

Paul de Kock. Illustrations de Marek!. Paris, 

Laisne; Aubert; Lavigne, (1841). 128 p.; 51 iii. 

Bibi.: Hennig, 1564; Vi cai re, col. 605; Lheritier, 43. 

[ 19) Physiologie du Jardin des Tuileries, par 

Mme Valerie de Frezade. Vignettes de Porret. 

Paris, Charpentier, 1841. 111 p.; 10 iii. Bibi.: 

Hennig, 1586; Vicaire, col. 619; Lheritier, 104. 

(20] Physiologie Ju MeJecin, par Louis Huart. 

Vigncttes de Trimolet. Paris, Aubert; La\'ignc, 

(1841). 123 p.; 52 iii. Bibi.: Hennig, 1575; Vicaire, 

col. 608; Lheritier, 3 7. 

[21 I Physiologir Ju M11.1icie11, par Albert Cler. 

Vignettes de Daumier, Gavarni, Janct-Langc et 

Valentin. Paris, Aubcrt; La\'igne, (1841). 126 p.; 

5 7 iii. (11 de Daumier). Ri/,1.: Hennig, 15 71; 
Vicaire, rnl. 6(18; Lhcritier, 82; Bouvy, 448 458. 

(22) Physiologie de lcJ Parisienne, par Taxile 

Dclord. Vignettes de Mcnut•Alophe. Paris, Auhert: 

Lavigne, [1841). 113 p.; 55 iii. Bibi.: Hennig, 1578; 
Vicaire, col. 610; Lhcriticr, 97. 

(2 li Physiologic ele la l'ort:ire, par James Rous­

seau. Vignettes par Daumier. Paris, Aubert: 

Lavigne, I 841. 119 p.: 60 iii. Bibi.: Hcnnig, 1565; 
Vicairc, col. 612; Lhcritier. 4(1; B.iu\'y, 502 560. 

(241 Physiologie du Prot"incial ..i Paris, par Pierre 

Durand (du Siecle) [Eugene Guinot). Vigncttcs 

de Gavarni. Paris, Aubcrt; Ladgne, 1841. 121 
p.; 60 iii. Voir dans le texte, p. 64-66. Ribl.: 

Hennig, 1579; Vicairc, col. 613 614; Lheri­

tier, 49. 

(25) Physiologie Ji, TcJbac, de son abus, de .rnn 

influence sur Ies iunctions et facu1t,;s i11tellectuelles 

surtout che::: Ies jeunes gens, suivie de qitelcrues cuns~ils 

hygieni,11tes aux fwneurs et aux priseurs, par G. Mon­

tain. Paris, Maison; Lyon, Chambet, 1842. 94 p.; 

8 iii. hors-texte. Bibi.: Hennig, 1587; Vicaire, 6 35; 

Lheritier, 105. 

(26) Physiologie du Theâtre, par un Journaliste 

[L. Couailhac). Vignettes de MM. H. Emy et Birous­

te. Paris, Laisne; Aubert; La\'igne, I 841. 126 p.; 

52 iii. (gra\'ees par Birouste d'aprcs H. Emy). 
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Ribl.: Hennig, I 582; Vicaire, col. 6 I 7 - 6 I 8; 
Lheritier, 27. 

[27) Physiologie de la Vie conjugale et des 11iaries 

du treizieme, par MM. Arthur de Saint-Luc [Edouard 

Gourdon) et P. Aynes. Paris, Terry, [1842). 104 
p.; I iii. Bibi.: Hennig, I 568; Vicaire, col. 6 I 9; 
Lhcritier, 106. 

[28) Physiologie du Vit•eur, par James Rousseau. 

11lustrations d'Henri Emy. Paris, Laisne; Lavigne, 

1842. 118 p.; 62 iii. Bibi.: Hennig, 1563; Vicaire, 

col. 620- 621; Lheritier, I 16. 
[29) Physiologie du Voyageur, par Maurice 

Alhoy. Vignettes de Daumier et Janet-Lange. 

Paris, Aubert; Lavigne, 1841. 126 p.; 59 iii. (25 
de Daumier). Bibi.: Hennig, 1569; Vicaire, col. 

621; Lheritier, 80; Bouvy, 594-618. 

II. PHYSIOLOGIES PROVENANT DE 
LA BIBLIOTHtQUE DE NICOLAS 
GHICA 

La circulation des physiologies dans Ies Pays 

Roumains est attestee aussi par celles arrivees 

_jusqu'a nous de la bibliotheque d'un certain « Nico­

las Ghyka » 252, dont le nom est imprimc sur un 

ex-libris colic i, l'interieur de la couverturc de 

trois volumes miscellannes, a reliure d'ep<>que 

et portant au dos le titre Physiologie, ainsi que des 
numcr,,s d'ordre. 

Ils appartiennent i1 une sfrie beaucoup plus 

complete, Ies deux premiers (Bibliothcque Cen­

trale de l'Etat, Bucarest) portant Ies numeros 2 ct 

IO et le troisicme (Bibliothcque de !'Academic 

Roumaine), le numfro 13. Nous mentionnons 

ces physiologies dans l'ordre ou elles ont etc 
rcliCcs, cn Jonnant des noth.:~s plus JCvcloppt!es 

pour celles qui ne figurent pas dans l'annexe 

precedente. 

I. KOGALNICEANO ET DAUMIER 

1 M. Kogălniceanu, Scrisori. 1 ,~34 - 1 .~49, ed. Petre 

V. Haneş, Bucarest, 1913, p. li 40. Voir aussi 

N. Cartojan, Kogălniceanu la L,mfrille, dans Arhit•a 

românească, lll, 1939, p. 21-41. Kogalniceano 

accompagnait a Luneville Ies fils de Michel Stour­

dza, prince regnant de Molda vie ( 1834 - 1849), 
envoyes par leur pere pour y foire leurs ctudes, 

sous la direction de l'abbc Lhommce, son ancien 

prccepteur. Sur l'abbe Lhommee qui, emigre 

royaliste, avait passe plusieurs annees en Mol­

davie, voir Alexandre A. C. Stourdza, Le RJgne 

de Michel Sto«rdza, Paris, I 907. Une lettre de Lhom­

mce, du 21 juillet I 8 I 8, atteste qu'a cette date 

ii avait quittc depuis longtemps la Moldavie 

PHYSIOLOGIE 2 

[ I) Physiologie de la Pvrtihe, par James Rous­

seau. Paris, 1841. [Voir Annexe I, 23). 
[2) Physiologie de la Parisienne, par Taxile 

Delord. Paris, [1841). [Voir Annexe I, 22). 

(3) Physiologie du Prot•incia1 a Paris, par Pierre 

Durand. Paris, [1841). [Voir Annexe I, 24). 

PHYSIOLOGIE IO 

[I) Physiologie du Bourgeois, texte et dessins par 

Henri Monnier. Paris, (1841). [Voir Annexe I, 3). 
[2) Physiologie du DJbardeur, par Maurice Alhoy. 

Paris, [1842). [Voir Annexe I, 6]. 
[3] Physiologie du Floueur, par Ch. Philipon. 

Paris, (1842]. [Voir Annexe I, 14]. 
(4] Physiologie du Tailleur, par Louis Huart. 

Vignettes par Gavarni. Paris, Aubert; Lavigne, 

[1841). 121 p.; 60 iii. Bibi.: Vicaire, col. 617; 
Lheritier, 58. 

PHYSIOLOGIE 13 

[ I] Physiologie de la Presse. Biogrnphie des 

jomnalistes et des journaux de Paris et de la pro,•ince. 

Paris, Laisne; Aubert; Lavigne, 1841. I 16 p.; 

2 iii. fli bi.: Vicaire, rnl. 613; Lhcritier, 83. 
[2] Phvsiolog1e du (jarde nmiona1, par Louis 

Huart. Vignettcs de MM. Maurisset et Trimolet. 

3'' cdition. Paris, Auhert; Lavigne, [ I 84 I]. I 52 p.; 

74 iii. Bibi.: Vicaire, col. 60 l 604; Lhcritier, 22. 

[ lJ P/1ysiologie Je.s A111oure11x, par Etienne de 

Neuiville. Illustrations d~ Gavarni. Paris, Aul,ert; 

Laisne; Lavignc, I 841. 128 p.; 4 7 iii. (et quelques 

orncmcnts dcssincs par H. Emy). Bibi.: Vicaire, 

col. 588; Lhcriticr, 36. 

[41 Pliysiologie d11 Poc'te, par Sylvius [Edmond 

TexicrJ. lllustrations de D 01umier. Paris, Laisne; 
Aubert; Lavigne, 1842. 124 p.; 41 iii. (Quelques 
1,•ttrines d'Emy, gravees par Birouste). Voir dans 

le texte, p. 56--58. Bibi.: Vicaire, col. 611; 
Lheritier, 89. 

(ibid., p. 295 297); unc autre, du 12 novembre 

1834, annonce l'arrivce de la « jeune colonie », 

formee des deux fils du prince, Demctrius et 

Gregoire, ainsi que de quatre fils de boyards 

(ibid., p. 332 334). 
2 M. Kogălniceanu, o/>. cit., p. 35 (lettre du 

6/18 juin 1835). L'edition originale du Qil Bias 

illustrc par Jean Gigoux (Paris, Paulin; 972 p. 

avec 600 iii. grnvces sur hois dans le texte) fut 

publiee en livrnisons hehdomadaires a 5 centimes. 

Dans sa Bibliogra/,hie des 0111•rages illustrJs du 

XIX'' siecle (Paris, 1883, p. 256 258), Jules Bri­

vois releve l'importancc de cette u,uvre de Gigoux 

qui, par le grnnd nomhre de ses vignettes et sur­

tout par la maniere dont elles sont placees 

dans Ic texte, constitua une vcritablc « revolu-

Notes 

87 
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ti,in dans l'illustration des livres »; \'oir aussi 

Henri Beraldi, Les Qra,·ettrs du XIX' siecle, VII, 

Paris, 1888, p. 125 - 128; L. Carteret, Le Tresor 
Ju bibliophile romanti,1ue et moJerne, III, Paris, 192 7, 

p. 382 386. 
" M. Kogălniceanu, loc. cit. Sur le rMe du 

Mai::asin />ittores,1ue dans l'histoire de la gravure 

voir Fran ~ois Courboin, La Qrat•ure en France, 

Paris, 1923, p. 202 203. 
4 M. Kogălniceanu, o/>. cit., p. 29 (lettrc du 

I 6/28 m,us I 8 35) et p. 33 (lettrc du IO mai 

18 35). 
5 IbiJ., p. 3 3 (lcttrc citee). 
6 lbiJ., loc. cit. L'edition recommandcc par 

Kogalniccano est probablement le Voyage de decou­

t•ertes autour Ju 111ondc ec a la recherche de La 

Pirousc, /wr M. D11111011t d' Un•ille, capitaine de 
t•aisseau, CX(h·utJ .HHl-'i son corrnnanJcmcnt et /Jar 

ordre du .c:om•ernement mr la con·etce I' Astrolabe, 
/>endanc Ies annees 1,-,2!>, I ,-,27, I ,-,z,-, et I ,-,29, Paris, 

Rorct, 18 32 18 34, 5 \'ol., avec des gravures sur 

bois cr accompagnce d'un atlas. Cf. Querard, 

Louandre ct Bourquelot, La Litterature fran, e1ise 
c"<llllem/>or(line, III, cd. 1965, p. 352, n" 'I. 

7 M. Kogălniceanu, o/>. cit., p. 32 (lettrc du 10 
mai 1835). Les ,cu,-res complctcs de Buffon, publi­

L'es par Lamourux et Desmarest, a\'cc des dcscrip­

tions anatomiqucs de Daubcnton, cn 40 \'olumes, 

•"·cc 77!> planches formant 38 albums (Paris, Ver­

dit'rc et Ladrange, I 820 I H 32). L, mcmc maison 

d'cditinn a ajoutc unc scrie de supplcments i, cc 

monumental ouvragc: Laccpcdc, CEut•re.s (d'his­

t<>irc naturclle) publices par Des ma rest ( 11 \'olu­

mes er autant d'alhums de planches, 1828 1833); 
J. I.. Poiret, Hi.,ronc />hilo.,o/>hi<111e, lin,;1'<1i1c i,·or10-
m1,p,e des />l,111rcs dr l'Erno/>r (7 voi., a\'ec 160 

lithu~raphies) ct, cntin. Cu,·icr, Ra/JJJort historÎ(fltl' 

qn 1,,,; /n·11~1,;'i d1•,; 'i(·if'1h·,,,; 11t1rrnefle'i, def,ui,; I/;,,;<.,. 

('( .-;1n le1n (;rut u.._·tucl, /nl:.'iC1tt/ uu J:01lt·er11eme11t en 

I~(),, IH27). Cf. Brunet, Ma1111cl du l,/,r,1ire, I, 

'i'' cd„ Paris, s.d„ col. I >77 1378. Kogalniceano 

sc-1nhle a,·l)Îr pl,ssC-dC la sCric cnn1plCte, dnnt ii 

fait tt,utefois rnc-nrinn sous Ic titre, cite approxi111a# 

ti\"cmcnt. du li,·rc de CU\·ier: « L'H ist oi re 

d c s s c i c n c c s n a t u re I I c s en -~O 1·0l11111e.s; 

plus ,,() l11·rc1ison., de f,lus Je huit ant.s gra1·11res 

c'C,lori,'cs. II I l'ou,·rage] m'a cci',r,; t,(J galbeni [ducats] 

/>11i.<<111e i<' l'ai acheti />etil a />etit ». 

' M. Kog,ilniccanu, o/'- cit., p. 29 {lettre du 

it, 28 mars IH'15). II s'agit d'Albert Montemont, 

Hibliothi,1ue 1mi1•,,rselle des t•oyages effectues />ar mer 

ou par terrc dans Ies dit·el.ses />arties d11 monde, 

de/Juis les /nemil~res d(/cout·ertes jrt.Slp/(1 nos _iour.-.., 

46 \'Ol., a\'ec des ii!. colorices, Paris, 1833 1836, 

Ci. Brunet, o/'- cit., VI, 5° ed., col. 1050, n" 19.793. 
Voir aussi la lettre adressec par Kogalniceano ii 
ses sceurs Ic 9 fonier 1836 (cd. citee, p. 152): 

« Quant a la Riblio1h~,1"e des ,•oyages, Ies 1'<Jlmnes 
,111i 111an,1uent n'uni pas encure fJant, car ii {aut ,1u'il 

y en ait quarante-cinq, ainsi ,1ue beaucoup d'autres 
cartes ». 

• M. Kogălniceanu, op. cit., p. 152 (lettre citee). 
10 Les Fleurs dtt mal, CXXXVII. Voir aussi le 

Salon de I 1159, dans Curiosit,;s esthetiques, ed. 

Jacques Crepet, Paris, 1923, p. 279--280: «Trcs 

jeunes, mes yeux remplis d'images peintes ou 

gravees n'avaient jamais pu se rassasier, et _ie 

crois quc Ies mondes pourraient finir, i111pav1dwn 

ferient, avant que je devienne iconoclaste »; Mon 

cocur mis a nu, XXXVIII, dans ]u,•enilia. <Em•res 

posthumes. Reliquiae, II, ed. Jacques Crepet et 

Claude Pichois, Paris, 195 2, p. 114; « Glorifier 

le culte des images (ma grande, mon unique, ma 

primitive passion) ». En 1850 le Magasin des fa­
milles annonr;ait un essai du poete, intitule: 

lnjluence des images sur Ies esprits (ibid., note des 

editeurs, p. 2 70). 
11 M. Kogălniceanu, op. cit., p. 28 (lettre du 

7 /19 fe\'rier 1835). 
12 Cf. Katalog der Qe111ălde-Sa1111nlun.c: Sr. Excel­

len~ des Ministers Michael von Kogalniceanu in 

B11karest. Qemălde niederlândischer, italienise/ier 1md 

Jeutscher Mei.ster des XVI. XIX. ]ahrhunJerts, 

Kliln, I 887; \'Oir aussi Petre Oprea, Mihail Kogâl­
nicemw colec1ionar de artâ, dans Omagiu lui Petre 
Constantinesrn-foşi, Bucarcst, 1965, p. 669 672. 

1" En roumain, Cantora Foii săteşti. Cf. Dan 

Sin1onescu, Mihail Ko.c:dlniL·canu ca tipo,::raf ~i 

eclitor la la.~i, dans Stuclii ~• cercetdn de bibliologie, 

11, 1957, p. 167 184. 
14 M. Kogălniceanu, o/J. ,·it., p. 45 (lettre du 22 

octobre I 8 34). Dans une aurre lettre, du 20 
dcccmbre 1834/1 janvicr 1835 (p. 22), Kogalni­

ccano donnc i, scs scrurs des n,,uvelles de France, 

en a_joutant pruden1111enr qu
1
il ne peur entrer en 

trop de details, « ,·11 ,1ue c'est de la poliri,p,e et 
l ◄ Hi.\ .\dl'..:'~ •/Ut' jt:' IL~ 111'\:'H 111Cll:: /''-'·' "· 

"' C(. J. J. Chevalier, Histnire des inst1111tt0ns 

et des 1<;.c:imes politi,1ues de la France moderne, Paris, 

1967, p. 221 222. 
16 M. Kogălniceanu, o/>. cic., p. 45 (lettrc citee). 
17 Ib1d., p. 31 0ctrre du t, 18 avril 1835). Les 

periodiqucs mentionncs par Kogalniceano sont 

La (]a~ette de France, L' E.srafene, La Caricarnre, 

Le Vuleur, l\.fercure Je France, La Re,•ue 111aritime, 

la Re,•ue Jes Deux-Mondes, la Re,·ue de Paris, Le Protee, 

un Journal des Modes «er d'autrcs /Jetits journaux». 

Voir aussi Petre V. Haneş, I.swrie litcrarâ în câlâ­

torii. Lecturi ale lui M. Kogdlniceanu la L11nfril!e, 

dans Com·orbiri literare, LXVI, 1931, p. 210 224; 

A. Pierret-Antoniu, M. Kogdl111ceanu şi ziarele 
franceze din ti111pul şederii sale la Lttne,,ille ( I H34 -­

l.~.35), dans Arhit•a ro111âneascâ, VII, 1941, p. 43 -

56. Ces deux auteurs ne s'occupent pas de La 
Caricature. 

1" Pour Ies C\'cnements relatifs au procl's d'Avril 

voir Louis Blanc, Histoire de dix ans, IV, Paris, 
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1849, p. 361- 430; Georges Weill, Histoire d11 
ţ,arti republicain en France, Paris, 1900, p. 98 - - 142. 

19 Voir la note 17. Une description detaillec 

de la revue chez Brivois, p. 71 88; cf. aussi Car. 
teret, lll, p. 111 IJ0. 

20 Pour la collaboration du grand romancier a 
la revue de Philipon, voir Bruce Tolley, Balzac 

et la Caricature, dans la Ret•11e d' Histoire litteraire de 

la France, LXI, n" I, janvier-- mars 1961, p. 2 3 3 5. 
21 Voir Henri Beraldi, op. cit., V, Paris, 1880, 

p. 119. 
22 Rene Huyghe, Dialog11c a,•ec le t•isiblc, Paris, 

[1955), p. lJ 15. 
23 Pour Ies lithographies de Daumier cf. Loys 

Deltei!, Le Peimre-grat•eur illwtre, XX XXIX, 
Paris, 1925 1930. Les planches de la Caricature 

aux n'" 40 - 135. Pendant le sejour de Kogalni­

ceano a Luneville ont ete publiees celles parues 
du 2 octobre 1834 (Deltei! 90) au 6 aout 1835 
(Deltei! 125). Sur l'activitc de Daumier durant 

cette pcriode voir Jean Adhemar, Honorc Dawnier, 

Paris, [1954), p. 15 23; \Volfgang Balzer, Der 

Jungc Dawnier und scinc Kampjgefiihrren. Politischc 

Karikatur in Frankreich 1 ,~30 bis 11'.15, Dresde, 

1965. Nous n'avons pas consulte l"nuvrage plus 

recent de Oliver Larkin, Da11111ier, Man of Hi.s 
Time, Londres, 1967. 

2~ Le 7 decembre 18 35, ccs huit jeuncs gens de 
Lunrville seront condamnes a des peines de trois 

a vingt ans de prison; le chei du groupe, Clement 
Thomas, devait etre dcporte (Louis Blanc, oţ,. 

cit., IV, p. 427). Sur le groupe republicain de 
Luncville voir aussi Georges Weill, op. cit., p. 
11 l I 14 et 133 134. Tous Ies condamncs de 
ce groupe evaderont en 1836 (ibid., p. 157). 

25 M. K,,gălniceanu, o/>. cit., p. 44 (lettre du ZI 
odobre/9 novembre 1814): « Dans Luncville ii 
Y a ~ prC'sent trnis unitC's de dr;igons, une trC-s 

belle troupc, habilles de rouge, saui l'habit qui 
est comme celui des uhlans russes; mais le drap 
ressemble par sa couleur a celui des militaires 
moldaves; ils ont un casque en cuivre reluisant 
duquel pend sur Ies epaules une queue en poils 
de cheval. Ce costume est d'un aspect tres 

beau». 
28 Kogalniceano ctait a Luncville des le 30 sep­

tembre 1834 (ibid., p. 41, lettre du I"' octobre 1834). 
:!7 Reprod. dans Wolfgang Balzer, op. cit., pi. 

122 123. 
28 Armand Carrel, dans Le National (cite d'apres 

Le Citarii-ari, IV, n° 252, du 9 septembre 1835). 
29 Esquisse autobiographiquc rcdigee en fran­

,·ais par Kogalniceano cn 1846, pendant un sejour 
,, Paris. Cf. N. Cartojan, Mihail Kog,ilnicean11. 

Actit•itatea literard (Analele Acad. Rom., S. III, 

Mem. ist., t. XI, 1942, p. 76 79). 
3° Kogalniceano quitta Luneville le 10 aout 

1835 (Scrisori, cd. citce, p. 72). 
31 N. Cartojan, o/>. cit., p. 55. 

32 M. Kogalniceano, Scrisori, ed. citce, p. 166 
(lettre du 2/14 novembre 1836). 

3
" N. Cartojan, Exil11l lui M. Kog<ilniceanu la 

mindstirea Rişca, dans Convorbiri literare, XLIX, 
1915, p. 40- 45. 

34 N. Cartojan, M. Kog<ilnicean11. Actit•itatea 

literard, p. 79. 
35 N. Cartojan, M. KogJlniceanu la Paris în 

1 ,~46, dans Omagiu lui Mihail Dragomirescu, 

Bucarest, 1928, p. 517 526. 
36 Carte a fostul11i rege Lrtdt•ig Filip cdtr<i incâ 

fiindu! domn Mihai Strtrd,a, dans Bucot•i1w, I, n"' 
1 3 du 4 octobre-22 dccembre 1848, pp. 2 - 3, 

I 3 14 et 23. Reedition dans Anul I ,~4,~ 

în Principatele române, V, Bucarest, 1904, p. 
16 - 20. 

37 Par N. Iorga, dans Istoria literat11rii româneşti în 

veacul al XIX-iea, lll, Vălenii-de-Munte, 1909, p. 20: 

« le corrosif feuillctnn dirige contre Michel Stour­
d:a, morceau de vraie litterature, dont l'auteur est 
sans doute Kogalniceano lui-meme ». Voir aussi 

Perpcssicius, Menţiuni de istoriogra_~e literarâ J• 

folclor, Bucarest, [ I 957), p. 54 59. 
38 Le jeunc Leuwcn ,ffait etc cloignc de l"Ecole 

polytechnique « pour s'etre alic promener mal it 

propos, un jour qu"il etait consignc, ainsi que tous 
scs camarades: c'etait ,, l'cpoque d'une des cele­

bres journces de juin, avril ou fevrier 18 !2 ou 
34 » (L11,1en Lcrtwen, cd. Henry Dcbrayc, I, Paris, 

192 7, p. 9; passage rcdigc en mai 18 34 et revu le 
2 octobre 1835; cf. Ies Notes et eclaircissements, 

p. 3 34). En embrassant, sans enthousiasme, la 
c.uriCre Jcs arines, ii est cnvl)yC en garnison a 
Nancy, au 27" regiment de lanciers. Un general 
venu en inspection s'intcresse de l'ctat d'esprit 
de la population. « De fichus rcpublicains, des 
id,h,loJ,!tte.'i, quni ! », un lui rCpond. « Le- capitainC' 

pourra ,·ous dirc qu'ils sont abonncs au National, 
au Charit•c.ni, 8 tous Ies nrn,uv;1.is journaux ... >> 

(ibid., p. 49). Dans Ic salon d'une elegante de Nancy 
on parle du camp militaire de Luncville. Lucien 
est degoutc par la banalite de la conversation: 
« La betise des raisonnements qu'il entendait 

foire sur le camp de Luncville, d'ou devait sortir 
c,·idcmment la chute du roi, ne le piqu~it nulle­
ment » (ibid., lll, p. 69). Ses sympathies sont 

toutefois, comme celles de Kogalniceano, du cote 
des liberaux. Nous rcproduisons un tableau con­
temporain de E. Lami [fig. 3): Halte de hussarrlţ art 

camp de Lrtnet•ille (ap. P. Andre Lemoisne, Collec­

tion de M. Alexis Rortart, dans Les Arts, n° 75, 

mars I 908, p. 2 3). 
39 M. Kogălniceanu, Desrobirea pganilor, şter)!e-

re<.1 Jnit•ileţ:iilor boiereşti, ernanci/>area fdranilor, 

Bucarest, 1891, p. 7. 

~o N. Iorga, Contrib11ţii la i.storia mai noud a 

literaturii româneşti. Ce,•a despre Costache Conac/ii, 

dans Ret•işta istoricâ, VII, n'" 4 6, avril-juin 89 
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1921, p. 103. La source utilisee par Iorga est une 
lettre adressee par Constantin Negri a Constantin 

Conaki, le 6/18 novembre 1840. 
41 Pour Ies lithographies publiees par Daumier 

dans Le Charivari en juillet 1840, cf. Deltei( 649 (5 

juillet, Mreurs conjugales, 26); 714 (6 juillet, Emotions 
parisiennes, JO); 805 (Z juillet, Proverbes et maximes, 

3); 806 (10 juillet, idem, 4); 807 (IZ juillet, idem, 

5); 808 (17 juillet, idem, 6); 809 (24 juillet, idem, 

7); 81 I (2Zjuillet, idem, 9); 812 (26juillet, idem, 10). 
42 Saint-Marc Girardin, dans le Journal des 

Dcbats, 1836; texte repris dans Souvenirs de t•oyages 

et d'etudes, I, Paris, (1852], p. 286 - 287. Sur la 

culture fran<;aise du poete voir Ch. Drouhet, 

Logofătul Konaki şi poezia franceză a epocii, dans 

Viaţa românească, XXII, 1930, n'" I - 3, p. 25 -
32; I.M. Raşcu, Alte opere din literatura română, 
Bucarest, 1938, p. 7 - 34. 

43 Cf. la liste de la librairie F. Bell, du 27 mai/8 
juin 1837, dans Ies Dossiers de la Censure en Mol­
dat'ie (Bibliothegue de ('Academie Roumaine, Doc. 

MCXII, f. 327 v.). Le titre de l'ouvrage: E. Jaime, 

Musce de la caricature, ou recueil des caricatures Ies 

plus remar,1uables publiees en France depuis le <flla• 

torzicme siccle jus<111'a no., jours, pour sert•ir de com­

ţ,lhnent ci toutes Ies collections de memoires, cal­

</ttees et grat•ees a l' ea11-forte sur Ies cprettt•es origina­
Ies du temps, d'apres Ies manuscrits et gravures de 

la Bibliothi-qtte royale, d11 cabinet de M. Constant 

Leber et des diffJrente.s collections d' amateurs, Paris, 
Delloye, 1838, Z voi. La publication paraissait en 
livraisons depuis 18 35, ce gui expligue sa presence 

dans la liste de 1837 (cf. Brivois, p. 295; Vicaire, 
V, col. IZ 10 - I 224). Bientot aprcs sa parution 
elle ctait devenue introuvable. Voir Ic tcmoignage 
de Thackeray, gui passa partiellement a Paris Ies 

annees 1836 et 1837: « A l-listory of French cari­
cature was pubhsheJ 1n ljarts. cwo or llH~c ycar~ 

back, illustrated by numerous copies of designs 
from the cime of Henry III to ,,ur day. We can only 
speak of chis work from memory, having been 
unable, in London, to procure the sight of a 
copy ... » (The Paris Sketch Book. [ 1840), dans 
\\'.'orks, Kensingston Edition, XVII, New York, 
1904, p. ZZ I -· 222). Un exemplaire complet du 

Musee de la caricatme a la Bibliotheque de I' Acade­
mie Roumaine, Cabinet des Estampes, AG II 367. 

II. ELIADE ET LA VOCATION DE LA 

CA RICA TURE. 

H J. Genilie, Biblioteca franceză, română, elenică, 

etc. Catalog de cărţile [ ... ) care se află în Biblioteca 

Colegiului Naţional, II, Bucarest, 1847, p. 164. 
45 Băgări de seamă asuţ,ra întemeierii Cercului 

nobil de păminteni şi de streini, dans Curierul româ­
nesc, IX, n° 11, du 29 decembre 1838, p. 41- 44. 

46 Proces-verbal de constitution de la Societe 
pour l'education du peuple roumain (20 aout 

1839), dans A,1111 I K4K în Principatele Române, I, 
1902, p. 11; voir aussi Ioan C. Filitti, Domniile 

române sub Reg11lament11l Organic, Bucarest, 1915, 

p. 108 109. 
47 Nicolae Kretzulescu, Amintiri istorice, Buca­

rest, 1940, p. 55 - 56; voir aussi D. Păcurariu, 

Ion Qhica, Buca rest, 1965, p. 36 - 3 7. 
48 Cf. la Physiologie de la Presse. Biographie des 

journalistes et des joumaux de Paris et de la prot'ince, 

Paris, Jules Laisne; Aubert, Lavigne, 1841, p. 29: 
« Le National. C'est le seul organe guotidien du 

radicalisme. Les lois de septembre lui interdisent 

de se declarer ouvertement republicain; mais la 
tendance de ses idees n'est un secret pour per­

sonne ». 
49 Cf. I. C. Filitti, Turburări reuoluţionare în Ţara 

Românească intre anii I 840 şi 1843, dans Analele 

Acad. Rom., S. II, Mem. ist., t. XXXIV, 1912, 

p. ZI 3. Le rapport de la commission d'enguete pre­
tendait gue « ... le but de cette conspiration 
etait [ ... ) de renverser l'actuel gouvernement, 

d'abroger la constitution du pays, d'etablir imme­

diatement un gouvernement provisoire sous le 

nom de directoire, forme de six membres et d'un 

presidenc »; que « ceux-ci devaient rediger une 

nouvelle constitution du pays, fondee sur de soi 
disant principes sur lcsguels ils etaient tombes 

d'accord, de former une armee revolutionnaire, 

d'abolir la proprietc et enfin de transformer le 

pays dans une republigue ... ». Voir aussi G. Zan· 
ne, Le Mout•ement r,;t•ol11tionnaire de I ,~4(), /nelude 

de la rct•ol11tion roumaine de I K4,~, Bucarest, 1964. 
50 Pour l'attitude de la revuc pendant ces annces 

vnir toutefois Hippolyte Castille, Les ]ournaux et 
Ies iournalistes sous le riglle de Loui.,-Philiţ,pe, Paris, 

1858, p. 4 7 48: « La principale deces petites feuil­
les existe encore aujourd'hui; c'est le Charit•ari. 
Elle etait rcdigec par trois Journailsccs 4u'on 
nommait Ies rroi.s homme.s d'Ecat du Chari,·ari. 

MM. Altnrochc, Albert Cler, Louis Huart, Taxi! 
Delord, Laurent Jan [ ... ) furent successivement 
em ployes ii la redaction de ces petits articles qui 
se lisaicnt beaucoup, surtout Jans Ies departe­

ments [ ... ). lls furent, comme des taons, attachcs 
aux tlancs des ministres de la monarchie constitu­

tionnelle. Dans l'ceuvre commune de la destruction, 

ils frappaient a coups d'epingle ct leurs coups 
n 'ctaient pas Ies moi ns dangereux ». 

51 La serie de lithographies consacrce par Dau­

mier a Robert Macaire parut, sous le titre general 

de Caricatllrana, dans Le Charit>ari, du 20 aout 
1836 au 25 novembre 1838 (Deltei], 354 455). 
Sur cette scrie voir Thackeray, op. cit., p. 227 -

248; Champtleury, Histoire de la caricature mo­

derne, Paris, (1871), p. 119 135; Jean Adhemar, 

op. cit., p. 24 - 25. 
52 G. Călinescu, Istoria literatllrii române de la 

origini />Înă în pr~zent, Bucarest, 1941, p. 17 J. 
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sa Domnul Sars,,ilâ autorul, puhlic dans Cr,rierul 

Je ambe-sexe, 11, p. 375 385, ainsi que nnus le 

\'errons, soit dans la seconde moitie de 1839 soit 

en 1840. « Sarsaila», en roumain l'un des noms 
familiers du diable. 

54 Voir la note de 

Rădulescu, Of,ere, cd. 
1939, p. 613 614; 
Bolliac, Bucarest, 1966, 

l'cditeur, dans I. Heliade 

D. Popnvid, I, Bucarest, 
Ovidiu Papadima, Cezar 

p. 91 93. 
55 Pour Ies vignettes de Daumier gravces sur 

bois, cf. E. Bouvy, H. Da111nier, !'o:?11..re grat•c 

Ju maître, 2 voi., Paris, 193 3. N'ayant pu consulter 

la col!ection du Charit•ari des annees 1838 -

1839, nous supposons que Ies autres illustrations 

utilisces par Eliade ont ete reproduites d'apres le 

meme journal. L'image de Sarsaila demandant 

agenouille l'aumone aux souscripteurs est copiee 

d'aprcs un dessin d'Henri Monnier, grave sur 

hois par Gerard. C(. Champfleury, Henry Mon­

nier. Sa 1•ie, son cru1•re, Paris, 1879, p. 396: « Men­

Jiant (vers 1840) » [n,ir dans cet article Ies figures 
13a et 13h]. 

56 Daumicr n'accordait pas heaucoup d'impor­

tance aux lcgendes, en eonii.am le snin de leur 

composition ,1 des rcdacteurs du journal. Parfois 

ii travaillait d'aprcs des « idees » suggcrccs par 

des amis ct mcme par sa femme (cf. Jean Adhcmar, 

of>. cit., p. 29 î0). Voir aussi Ic temoignage de 

Champtleury: « Daumier jette au hasard des sil­

houcttes d'aprcs lcsquelles des gcns d'esprit com­
posent des lcgendes » (ibiJ., p. 88, note î8). 

67 Ge<>rgcs Venr,ch dit, dans la legende d"unc 

lithographie retrac;nnt au moyen de quatre auto­

portraits Ies ctapes de son a<"tivitc, que !'atelier 

qu'il avait fondc a Bucarest cn 1829 devait son 

« prc111ier c1nploi et cncourag:e1nent au cCIChrc 

homme de lcttrcs Jean Heliade Radulesco, le rcdac­

teur du Co11rrier roumain » (Bibliothcque de I' Aca­
demie Roumaine, Cahinet des Estampes, im·. 356). 

6" Dans la seconde edition du Cr,rier Je ambe­

sexe 11, 1860, p. 337 384. Ccs gravures sur bois 

ont etc reprnduites dans Ioan Eliade Rădulescu, 

Scrieri literare, cd. G. Baiculescu, Craiova, 1939, 

p. 106 116. U ne noU\·ellc copie, egalement grav ce 

sur bois, fot executce i, l'nccasion d'une edition 

posthume du mcme pamphlet, dans I. Heliade 

Rădulescu, Satirele şi fabulele, Craiova, 1883, 

p. 78 95; sous cette derniere forme Ies illustra­

tions de Daumier ont passe dans l'edition de 
D. Popovici, I, p. 246- 253. 

60 I. E[liade] R[ădulescu], Atm,posito Je D. Sar­

saila, dans Bibliotecâ portatit•â XV, Dit•erse. Collec­

tio Je brebenei şi 1·iorele, Bucarest, 1860, p. 27. 
60 Voir Ernst Kris et E.H. Gomhrich, I principi 

Jella cari,·,1111ra, [1937], dans Ic ,·olumc du premier, 

Ricerche /,siwanlitiche .sull'mte, traduction de Elvin 

Facchinelli, Tnrino, 1967, p. 189 190 et 197 · 

200. Malgrc Ies efforts d'Eliade de convaincre 

le lecteur quc « par ce monsieur Sarsaila personne 

n'cst vise directement » (Despre autori, dans le 

Cr,rier de ambe-sexe, li, p. 370), la direction de ses 

traits n'ctait pas ignoree des contemporains et, 

ainsi qu'on l'a vu, ni par l'histoire litteraire. En 

peignant ce « monstre », cet « auteur incarne dans 

Sarsaila » (ibid., loc. cit.), ii faisait tout de meme, 

selon sa propre formule, empruntee a Marmontel 

(Elcments Je litthature, IV, Paris, Verdiere, 1825, 

p. 2 7 1 - 2 72) de la « satire pcrsonnelle », rem• 

plissant « la fonction de l'executeur des hautes ,ru­

vres, du bourreau », et appliquant « Ic fer bruiam» 

(Satira, dans lssachar, sau Laboratorul, Bucarest, 

1859 ·1869, p. 190- 191; dans Opere, ed. D. Po­

po"ici, II, Bucarest, 1943, p. 91; voir aussi le 

commcntaire de l'editeur, p. 480- 483). 
61 I. E[liade] R[ădulescu], Aproposito de D. Sar­

sailâ, cit., p. 28; Eliade reviendra sur cette pre­

tendue ressemblance entre son pamphlet et le 

roman de Cervantes dans une note du Curier de 

ambe-sexe, III, 2° ed., 1862, p. 317-322. 
62 G. Călinescu, op. cit., p. 145. 
61 Tudor Vianu, Arta prozatorilor români, Bu­

carest, 1941, p. 27. 

u I. Eliade Rădulescu, Echilibrnl intre antiteze, 

cd. Petre V. Haneş, I, Bucarest, 1916, p. 79. Eliade 

y reproduit l'article Boieria. Ce a fost şi ce este, 

qu'il avait public dans le journal Consen•atornl, 

li, 1857, n'is 3 ct 4, p. 107 1 î7. 
66 Les Mct,1111nrphoses Ju jour ou Ies /10111,nes a 

t,;tes Jc betes, Paris, Buii a, 1829. Notice par Ach. 

Comte et 7 3 pi. lithographiees, colorices a la 

main. Unc rcimpression, chez Auhert, date rro­

hablcment de 1836; ensuite Ies dessins ont ete 

graves sur hois, pour une edition avcc des textes 

de plusieurs auteurs, publiee par Gustave Havard 

(Paris 1854). La reedition du livre fut entreprisc 

des 186f! par la maison Garnier. Cf. Brivois, 

p. 179; Carterct, III, p. 282 - 285. 

•• Paris, Hetzel et Paulin, 1842, l voi., avec 100 

vigncttes dans le texte et 201 planches hors-texte, 

gra\'ces sur hois d'aprcs des dessins de Grandville. 

Textcs de Balzac, Jules Janin, Alfred de Musset, 

George Sand, Charles Nodier, etc., ainsi que de 

l'cditeur Hetzcl, qui signe du pseudonym.: 

P. J. Stahl. Le livre a etc public en 100 livraisons, 

du 20 novembre 1840 au 17 decembre 1842. C(. 

Brivnis, p. 364- 370; A. Parmenie et C. Bonnier 

de la Chapelle, Histoire d'un eJiteur et de ses auteurs. 

P. ]. Hetzel (Stahl), Paris, 195 3, p. 19- 26. Hetzel 

dira plus tard, dans une lettre, que sa publication 

de 1842 « se trouve etre l'histoire de nos revolu­

tions, avec la chute du gouvernement parlemen­

taire, pour abus de discours, comme conclusion 

prophetique 15 ans avant Ic 2 dccembre > ► (ibid., 

p. 25). 
67 I. Eliadc Rădulescu, Echilibru! intre anticc:::e, 

ed. citee, I, p. 79- 80. 
8" Pour Travies et son personnage Mayeux, 

voir Champfleury, Histoire de la caricature moderne, 

p. I 93 - 21 I. 91 
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69 C11legere din scrierile l11i I. Eliad de prozâ şi 

J1oezie, Bucarest, 1836, p. 84 85; I. Heliade Rădu­

lescu, Opere, ed. Vladimir Drimba, avec unc intro­

duction de Al. Piru, I, Bucarest, 1967, p. 43. Une 

exegese du poeme, ou le sonnet cite porte le 

numero XIII, a etc donnee par Eliade, dans Cia:.:eta 

Teatrului Naţional, I, n° 4, du 4 mai 1836, p. 

38 - 43: « Serafimul şi Hernt•i11111l » şi « Visul » 

(dans Opere, cd. D. Popovici, II, p. 13 -- 18). Essa­

yant d'attenuer le caractere personnel de ces vers, 

le poete montre comme, apparu dans sa vie sous 

un aspect amical, le «Cherubin» cessa d'etre un 

ange, devenant « l'incarnation du ren1ords, l'ac~ 

cusateur du pccheur, Satan lui-meme ». Le XIII'' 
sonnet lui scmble la partie du poeme la plus reus­

sie: « Peut-etre quc rien n'y est dccrit avcc tant 

de force et de veritc que cc monstre; peut-etre 

que le Cherubin et le Seraphin sont encore loin 

d'avoir etc peints selon leur vraie nature, tandis 

que ce monstre est represente avec verite et viva­

cite ». Voir aussi G. Călinescu, Mici jocuri de 

istorie literani. lnterJ,,.ecarea unui t•is, dans Ret•isca 

F11ndaţiilor re,:ale, VII, n° 8, ao ut 1940, p. 397 

403 (analyse de la rnatiere autobiographiqu.: du 

poeme); D. Popovici, dans Opere, II, p. 442 444 

(rcponse pokmique aux remarques de G. Ciilinesco, 

qui se serait contcntC d'un <( Eliade nu, cntrc 

le pyjama ct Ic bonnet de nuit », et essai d'inter­

pretation du poeme au point de \'Ue du cheme 

« la vie est un songe »). 
711 Satira Jioetul11i <11 ig. Alexandrt'.<clf contra l1<i 

Eliade, dans C. D. Aricescu, Satire /iolitice ce "" 

circ11lat în Jmblic intre anii / .~.ţ() I hh6, Burnrest, 

1884, p. 28 (dans Grigore Alexandrescu, O/>err, 
ed. I. Fischer, I, Buca rest, I 95 7, p. 36 I 366; 

voir ibid., p. 562 563, la notice de l'cditeur qui 

place ces vers dans Ies annecs 1836 1837. Rcpli­
quant au « pau"·rc 1\pollon Jc Obor>, (tauh1.n1rg 

de Bucarest ou Eliade avait sa demeure ct sa typo­

grnphie), Alcxandrescn csquissc i1 son tour la cari­

caturc de snn advcrsaire, L'n quelques "·ers qui 

rappellent ces hornuncules i, tctcs enorrnes si 

souvent repris par Ies rnricaturistes franc;ais du 

temps: 
Un petit monstre, un ne: ii le faire comber 

Je ne veux pas giicher trop de couleurs. 

Hommc d'esprit, ii ne se foisait pas d'ailleurs 

d'illusions sur sa propre physinnomic. Dans la 

fobie Zugrat•td şi />ortretul [Le l'ei,,tre et le />ortrai1J 

(Românul, du 30 juin 1860; dans O/icre, ed. 

citee, p. 324 325; voir aussi la note de l'cdi­

teur a la p. 5 36, qui place la date de la composi­

tion avant 1860), ii allait commenter avec ironie 

un de ses portraits, probablemcnt celui dessine 

par C.I. Stancesco (repr. dans Gr. Alexandrescu, 

Poezii [şi] /nozâ, cd. Victoria Ghiac1oiu, Craiova, 

[1944], p, 531): 

Tu es noir, je te ferai blanc, tu es maigre, je 
t'engraisserai 

Prends garde seulement de te tenir loin du 

portrait. 

Nous devons ii Jean Ghica une cvocation de 

Gregoire Alexandresco adolescent: « enveloppe 

dans une redingote marron, brun, tres brun, Ies 

cheveux noirs, Ies sourcils cpais rapproches, Ies 

yeux bruns etincelants » (Scrisori câtre V. Alecsan­

dri, ed. C. I. Bondescu et D. Mărăcineanu, Buca­

rest, 1940, p. 4 76). 
71 Voir Mario Praz, La carne, la morte e ii 

diat·olo nella letteratura romantica, 4'' cd., Florence, 

1969, p. 49 82: Le ,netamor{osi Ji Satana; Jacques 

Bousquet, Les Themes du rew dans la littcrature 

romanti,pw (France, Angleterre, Alle,nagne). Essai 

sur la naissance et l'Jt·olution des images, Paris, 

1964, p. 200 256: Le Cauchemar ro111anti,1ue. 

Une riche documentation chez Max Milner, Le 

Diable dans la littJrature fra111;aise de Ca~ottc a 
Baudelaire, 2 ,·ol., Paris, 1960. L'« âge d'or du sata­

nisme » y est place aux annecs 1830 1835 

(I, p. S 16 - 562); un « pandcmonium romantique » 

surgit pendant Ies mcmes annees dans le roman 

historique, au thcatre, ii l'Opera (ibid., I, p. 56 3 
619). Un « coup d',ril sur l'iconographic de 

Satan», ibid., I, p. 619 622. L'illustration quc 

nous reproduisons [fig. 14], d'apres la 6'' ed. du 

Dictionnairc infernal de J. Collin de Plancy (Paris, 

Pion, 186 3, p. 213), reprend, sans doute par l'in­

termcdiairc d'une gravure. l'imagc du diable de 

la TcntatiPn de Saint Antoine de Sah-ator Rosa 

(San Remu, Pinac,itheque Rambaldi di Colverodi; 

repr. dans Marcel Brior., Art fantasri,111e, Paris, 

1961, p. I 17). 
'" Premiere panic, , .. 1516 1517; sccondc 

partie, II, v. 659~ 0615. Dans Smana ou Ies 

dimons de la nuir de Charles Nod ier [ 1821 I, Ic 

lll"'ros Ju rCcit \'Oit cn rCve, dans le cort&j.!e des 
sorcil.·rcs thcssalicnncs 4< des Aspiolc~ )), insectes 

« qui ont le corps si frClc, si ClancC, surinontC 

d'une tete diff"rme, mais riantc, et qui se balan­

cent sur Ies ossemcnts de !curs jambes vidcs et 

grclcs, semblables a un chaume sterile agite par 

le vent » et, a leur suite, « des Psylles qui succnt 

un \'enin cru~l, et qui, avides de poisons, danscnc 

cn rond cn poussant des sifflements aigus pour 

cveiller Ies serpents » (Contes, cd. P. G. Castex, 

Paris, [19611, p. 67). Nodier pensait aux l'sylli, 

medecins lybiens experts dans la guerison des 

morsures de serpents (Pline, Hist. Nat., XXXVIII, 
30). Castex indique dans unc note au texte de 

Nodier que Victor Hugo s'etait souvenu de ce 

passage dans la Ronde du Sabbar [1825; en volume, 

dans Ies Odes ci Balladcs, 1828]: 

Goules dont la lene 

Jamais ne se sevre 

Du sang noir des morts ! 

Psylles aux corps greles, 

Aspiolles frclcs ... 
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Ci. aussi E.M. Schenck, La P<Jrl de Chm·les Nodier 

dans lc.1 fon11ation des idJt's ronwnti<p,es de Victor 

Hugo, Paris, 19 I 4, p. 7 3 (Max Milner, of,. cit., 

I, p. 410, note 19). Par Ies « Psylles aux corps gre­

les » Hugo entend pluc,,c des insectes. II y a cn 

cffet un gcnrc de hcmiptero"ides ayant ce nom, 

4ui aura suggcrc au 

guCrisseurs 

diaboli4ues. 

rou1naine le 

africains 

Dans 

diable 

la 

poete 

une 

d'assi­

S()rte 

demonologie 

prend Ies as-

hon1onyn1ie 

miler Ies 

d'insectes 

populaire 

pects Ies plus varies, pouvant se transforn1er 

tnutes sortes d'insectes » (cf. Ion 

Ovidiu Birlea, TiJJOlogia folclorului. 

aussi « en 

Muşlea et 

Din r<ls/mnsurile la chestimwrul lui B. P. Hasdeu, 
Bucarest, 1970, p. 163 - 165). 

73 Balzac, Les Arnours de dei,x bJtes, dans Ies 

Schies de la ,•ie Jniv.'e et /mbli,f11e des ani11wux, cd. 

circe, 11, p. 268. 

H Le dessin de Grandville, ibid., p. 268/269. 
75 Curierul rornâ11esc, XII, n'" 4 7, du 18 janvicr 

au 6 fevrier 1841, p. 16 28. 
76 Dans Le ,\fog<Jsi11 1>i11ores,1ue, XVII, I 85c1, 

p. 385 386, la reproduction, accompagnce de 

commentaires, d'un tableau de Thomas Uwins, 

Le Chaf,eau de brigand, representant une fillecce 

qui essaie, dans !'atelier d'un peintre, un parei! 

chapeau: <' .•• ce 4ui foit l'originalitc de cette 

peinture, ct quc sa couleur cxprirne vivc1ncnt, 

c'est l'opposition de cane d'ingcnuice, de gri1ce 

et <le b,Hrnc foi cnfantinc, avec Ies idees cc Ies 

souvcnirs 4ue n'veille ce chapenu grossier et 

farouchc ». 
77 Deux illustrations de Gavarni d,i,ns la Physio­

logie du Pro1·incwl a Paris [ 184 IJ (sur laquclle voir 

l'A111h'.w I, 23), reprcsentent, avec son chapeau 

caractenst14ue, rappelant Je pres celui Jecrit 

par Eliade, un b,,hcmc, client d'un restaurant 

« i, trcntc-dcux sous » (p. 5J) cc, c,rntrastant avcc 

l.·elui•ci, Ic hC:rllS Ju rC:cit 4ui, << puur 4uc ricn 

ne man4ue ,\ sa coilettc [ ... J, va se coiffer Ju 

chapeau Ic plus nouveau possible » (p. 50), un 

chacoyant haut-de-forme. Parmi Ies jeunes roman• 

tiques le chapeau le plus repandu ceair « le feutre 

pointu ou plat, aux bords rabattus ou relevcs 

mais coujours largcs > ► cachant d'une ombre 

mysterieuse le haut du visage (Louis Maigron, 

Le Rmrwn!i.,me et l<J mode, Paris, 1911, p. 86). II 

y avait « des chapeaux ,\ la Rubens, a la Van 

Dyck, a la Rembrandt, a la Velasquez "· Un 

« feutre i1 retroussis sur le cc>te distinguait 

t,rnc de suite un artiste ou un poete d'un 

bourgeois "• en manifestant en mcme temps Ies 

opinions littcraires et politiques de son propric­

taire (Augustin Challamel, Som•enirs d'w1 Hugolâtre, 
Paris, 1885, p. 40; Louis Maigron, of,. cil., p. 87). 

Le haut-dc-forme, « cc tuyau miscrable » duc su bir 

lui-meme des modifications destinces a corriger 

sa « cylindrique laideur » ii devine gris et poilu, 

jaune, violet (Louis Maigron, o/,. cit., p. 88). 

En Italic, Ies jeuncs libcraux de la meme epoquc 

tenaient i1 manifester leurs opinions politiques 

aussi par leur maniere de s'habiller et particulicre­

ment par la forme du chapeau. Le gouvernement 

autrichien s'en aper<;ut et le 15 fevrier 1848 un 

decret, obscrvant qu'it Milan « da 4ualche tempo 

si e adottato da caluno l'uso di portar capelli 

alia calabrese, alia Puritana, all'Ernani » en inter­

disait l'usagc « sotto Ia comminatoria agii inobe­

dienti dell'immediato arresto ». Cf. R. Levi Pise­

tzky, S1ori<1 Jel costume in ltali<J, V, Milan, 1969, 

p. 43. 
78 Cf. Ioan C. Filitti, Domniile române sub regul<J­

rnentul organic, p. 148. Voir aussi E. Lovinescu, 

Grigore Alexandrescu [ 3'' cdition], Buca rest, 1928, 

p. 30 3 I. 
7" Eugene Sue, Le ]uif errant. Edition illustrec 

par Gavarni, li, Paris, Paulin, 1845, p. 295. 

"
0 lbid., I, p. 172. 

81 lbid., li, p. 190 19 I. Cf. Paul-Andre Le­

n1oisnc, (Jat',nni /winrre er lirhogn.1/Jhe, li Paris, 

1924, p. 180: « Le grand attrait de cette illustra­

tion de Gavarni, c'csr 4u'elle est, J'un bout ,\ 

l'autre, le co1n1nentairc vCcu du textei ses person· 

nagcs sont si vivants qu'ils vous poursuivent, et 

bien des lecteurs ne peuvent se representer le 

roman d'Eugcne Sue 4ue d'apres la vision du Jes­

sinateur ». 

tJt Fisiulo!!i« /Joecului, dans C~urierul ro111â11esc, 

XVII, 1845, n'" 46 50, du 18 juin au 9 juillct, 

p. 180 200; n" 52 du 16 juillet, p. 206 207 et 

n°' 54 58, du 27 juillet au l l aout, p. 215 232. 
Le texte a etc reproduit par l'auteur avec des 

modifications dans Biblioteca /wrt<Jlit·J, V, Poesii 
inedite, Bucarcst, 186(\ p. 221 274. Nous tradui­

sons Jes fragrncnts de ccttc derniCre version, 

d'apri·s ['c,Jition ctablic par D. Popovici, dans 

O/>rre, I, p. 464 4HH. Le titre de ('original fran,·ais: 
Phy.siolo~ie du Poit<', par Sylvius. lllustrations de 

Daumier. Paris, Laisnc; Aubert; Lavigne, 1842 

( 124 p.). L'adaptntion roumainc est tellement 

personnclle, 4u'un excellent romaniste, Ramiro 

Orei:, pouvait cere persuade que « Sylvius non c 
,drri che I--lcliade in persona » (Varia ro111<1nica, 
Florence, [ 19 32], p. 407, note I). Pour l'identi­

fication du pseudonyme Sylvius [ Edmond Tex­

ieri cf. Edmond Texier, f-listoire des journaux, bio­

graphie des jounwlistes, Paris, 1850, p. 235 (ap. 

D. Popovici, Ideologia literar<i a lui I. Heliade 

R,idulescu, Bucarest, 1935, p. 116). Voir aussi 

l'Annexe li, 4. 
81 Le volume de Sylvius est illustrc de 43 

vignettcs dans le texte, gravces d'apri.-s des dessins 

Je Daumier par Birnuste et Ver<leil. 
8

~ Sylvius, Physiologie du Poit<', p. 32. 

• 5 lbid., p. 54. 
86 lbid., p. I. Pour Ies possibilitcs 4u'offraient 

au caricaturiste Ies traits de Hugo voir aussi le 

busce-charge du p.>ete, modele par Dantan et 93 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



94 

lichographie par Lependry, dans Le Charivari, 

IV, n° 278 du 5 octobre 1835. Â cause de son 

attitude politique pendant la monarchie de Juillet, 

Hugo n'etait pas regarde avec sympathie par 

Daumier (cf. Jean Adhemar, op. cit., p. 81). 
87 Les Feuilles d' automne [ 1831), ed. Nelson, p. 21. 
88 Fiziologia poetului, dans Opere, ed. D. Po-

povici, I, p. 478. 
89 Ibid., loc. cit. 

"" lbid., p. 475. 
91 lbid., p. 482; l'illustration de Daumier dans 

Sylvius, op. cit., p. I 13. 
92 Sylvius, op. cit., p. 105. 
93 Fiziologia poetului, p. 481; le texte de Sylvius, 

op. cit., p. 104. 
94 Sylvius, op. cit., p. 85. 
95 Fiziologia poetului, p. 48 I. 
98 Sylvius, op. cit., p. 86. 

III. LAVATER, LA LITTERATURE 

ET L'IMAGE 

97 Carl Nervii Constantin Negruzzil, Fisiolo-

gia Provinţialului, dans Albina românească, XI, 

n° 25 du 28 mars 1840, p. 97 -- 99. 
98 Voir le texte, p. 64-66 cc Ies notes 143 -145. 

• 0 Mentionne rarement par Ies historiens de la 

litterature, le chapitre des physiologies publiees 

sous differents cicres dans la presse roumaine, 

surcout entre 1840 et 1850, cn general des traduc­

cions ou des adapcacions, meriterait sans douce 

des recherches plus approfondies. Nous signa­

lons toucefois Ies ouvrages de D. Popovici, Ideologia 

literard a l11i 1. Heliade-Rddulescu, p. I 16 et Rornan­

timu,I românesc, Bucaresc, [l9b9], p. 352 154; 

V. Ghiacioiu, nocice introductive a la Physiologie 

Ju Prn,•incial de Constantin Negruzzi, dans l'e­
dition des <ruvres de celui-d, publice sous Ic titre 

Păcatele tinere1elor, 2•· ed., [Craiova), 1942, 

p. 417 418; l'introduccion de Al. Piru, dans I. 
Heliade Rădulescu, Opere, cd. Vladimir Drimba, I, 
p. LI Llll. Un auteur de physiologies vivant 

i, Jassy ec mar,hant dans la voie ouverte par 

Negruzzi ec Kogalniceano, est Demctre Ralet, 

sur lequel voir l'etude de Maria Frunz,1, dans 

Studii şi cercetări ştiinpfice (Jassy), serie Filologi<', 

XII, fasc. 2, 1961, p. I 71 202. 
100 Sur Ies physiologies parisicnnes voir Ies 

arricles reunis dans Etudes de Presse, Nouvelle 

serie, IX, 1957, n" 17: Jean Prinet, Les Physiolo­

gies, la Presse et I' Estampe [p. lil IV]; Andree 

Lhcricier, Les Physiologies, p. I - 58; Claude Pichois, 

Le Succes des Physiologies, p. 59 66; Antoineccc 

Huon, Charles Philipon et la Maison Aubert, 

p. 67 -- 76. Sur Ies physiologies russes, l'article 

de Di mieri Stremooukhoff, ibid., p. 77 -- 81. Voir 

aussi Ernst Robert Curtius, Balzac, Bonn, 1923, 

p. 206 -- 211. 

101 Cf. A. Castiglioni, Histoire de la rnedecine, 

Paris, I 93 I, p. 54 7 et suiv. 
102 Traite du physiq11e et d11 rnoral de l'lwn11ne, 

Paris, 2 voi., 1802. 
103 Cf. Maurice Bardeche, A11tour des « Etudes 

philosophiques », dans L' Aimee balzacienne, 1960, 

p. 109 124. 
1114 4 voi., Leipzig et Winterthour, I 775 1778. 
105 Gaspard Lavater, L' Art de connaitre Ies hom­

rnes par la ţ,hysionornie. Nouvelle edition corrigee 

et disposee dans un ordre plus methodique, pre­

cedee d'une nocice historique sur l'auceur; aug­

mentee d'une exposition des recherches ou des 

opinions de La Chambre, de Porta, de Camper, 

de Gali, sur la physionomie; d'une Histoire anato­

mique et physiologique de la face avcc des figures 

coloriees; et d'un tres grand nombre d'articles 

nouveaux sur Ies caracteres des passions, des 

temperaments et des maladies; par M. Moreau, 

docteur en medecine. Avec 500 gravures cxecu­

tees sous l'inspection de M. Vincent, peintre, 

membre de !'Institut, 10 voi., Paris, 1806- 1809. 

[Cite dans Ies notes qui suivent: Lava cer]. 
1116 Balzac s'etait procure Ies dix volumes d'une 

reedition, de 1820, de la publication de Moreau 

de la Sarthe mentionnee plus hauc. Cf. Balzac, 

Corres/>011da11ce, ed. Roger Pierrnt, I, Paris, 1960, 

p. 204 (leccre a Laure de Surville du 20 amic 

I 822). Pour l'influence de Lava cer sur Balzac 

voir F. Baldensperger, Etudes d'histoire litteraire, 

II, Paris, 191 O, p. 62 84 et Orientations JtrangJres 

che~ Balzac, Paris, 192 7, p. 76 9b. 
107 Extrait de l'o,wrai:e de ]ew,-BaJ>tiste Porta, 

Na/>olitain, mr la physionornie h11rna111e considJr,:e 

sous le ra/>/>ort des different., caract~res (Lavatcr, IX, 

1807, p. 167 278 et pi. 593 594). La premiere 

edition du livre de Porta, De h11111ar1<1 1,hysioi:no111ia 

libri 4, parut a Sorrcnte c11 1586. 
11111 .--\b1l'~t! J'1cllc.:' l.Ollfl1it:Jl-.t: l/t: c:,h .. , ... ,.l Le n,,,,, :, 

l'Acad,;mie de peinrnre et de .<c·11lpc1m,mr la physimwrnie 

(Lavatcr, IX, 1807, p. 79--84); Abr.'gJ d'une 

con{Jrcn,:e de Charles Le Bnm mr la ţ,hy.<io110111ie, 

d'aJn)s Ies Jcrits de N11•elon, son Jl.'t•e (ibid., 

p. 91 111 et pi. 556 567); Suite de., des.<ins 

de Charles Le Bnm, ai-ec les o/m1io11s de Porta 

(ibid., p. 113 166 et pi. 568-592); Con{Jrence 

de Charle.< Le Hnm, Jne111ier peintre d1, roi [ ... ], sur 
l' Ex;ne.rsion g,htl:rale t:'t JJ~.nticuli1..-.re, enrichie de .ses 

41 dess111s (ibid., p. 279 324 et pi. 595 599). 

L'cdition originale du dernier de ces ouvrages 

parut a Paris en 1698. Pour Ies etudes ,le Charles 

Le Brun concernanc la physionomie, voir Jean 

Guiffrey cc Pierre Marcel, lnventaire general des 

Dessins du MusJe du Louvre et du Musee de Versailles, 

VIII, Paris, 1913, p. 73-78, n'is 6510-6762. Un 

aperr;u historique sur la Physiognomonie animale 

dans Jurgis Balcrusaicis, Aberratio11s, Paris, 1957. 
109 Vivant Denon en decida la publication, dans 

un album de 58 planches « afin de servir a la 
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demonstration du systeme de cet illustre artiste 

et d'en rendre la communication plus facile aux 

artistes et aux amateurs » (Lavater, IX, 1807, 
p. II: A,•ertisse111ent des editeurs); voir aussi Julius 

Schlosser-Magnino, La Letteratura artistica, 3" cd., 

augmentce par Otto Kurz, Florence-Vienne, 1967, 

p. 635. 

uo Voir Ies exemples cttes par F. Baldensperger 

dans Orientations etrangcres chez Balzac, p. 90 et 

suiv. Les oreilles du duc, dans Massi111ila Doni, 

« donnaient i, cet homme une bizarre ressemblance 

avec un chien »; dans Ies yeux du cornee d'Herou­

ville « eclatait la ferocite lumineuse de l'reil du 

loup au guet »; Ies personnages feminins suggerent 

des comparaisons ornithologigues (la femme de 

Balthasar Claes a le nez crochu comme un bec 

de vautour), ou bien des associations avec le monde 

des felins. En meditant sur des types de ce genre, 

Baldensperger observe gue « la Co111edie Hurnaine 

sous-entend, dans la plupart de ses parties, un 

bestiaire assez precis [ ... ]. un repertoire de jungle 

animee ». Voir aussi Leon F. Hoffmann, Les 
MJtaphores ani111ale, dans « Le Pere Cjoriot » 

(L'Annee balzacienne, 1963, p. 91 105). 

lll Lavater, II, 1806, p. 4 7 -- 63: Idee generale 

du systc111e du doc1e1tr Cjall et ,1uelques rap/noche­
ments entre ce systc111e et Ies obsen,ations de La,•ater. 

Exposees en des conferences d'abord it Vienne, 

des 1796, ensuite a Paris depuis 1807. Ies idees 

de Gali avaient suscite de vives discussions. Son 

,euvre capitale est I' Anatomie et />hysiologie du 

systl'me nen1eux en gJnJral et du cen.•eau en J>arti~ 
cidier, at•ec des obsen•ations sur la /)(Jssibili1,: de 
rec·umiaicre 1,!usie1trs dispo.1i1ion., i111ellec111elles et mora­
Ies de l'homme et des anirnaux />ar la con/Îguration 

de leurs tetcs, Paris, 1810 1819, 4 voi. et atlas. 

Une autre edition de cet ouvrage, en 6 voi., fur 
puhliee en 1822 1821. 

112 Cf. [Moreau de la Sarche] dans Lavater, 

II, 1806, p. 48-49: «Lavater a foit entrer dans ses 

etudes de la physionomie toutes Ies parties du 

visage, et meme toutes Ies parties du corps; Ies 

attitudes, Ies gestes, le son de la voix, le caractere 

meme de l'ecriture; enfin, tour ce gui, dans l'exte· 

rieur de l'homme, peut avoir une signification et 

un langage ». 
113 C'est une consequence que ne pouvait pas 

envisager Lavater, dont le gout en maticre d'arc 

etait celui d'un adepte de Winckelmann. Cf. 

Charlotte Steinbrucker, Lat1aters Physiognomische 
Frag111ente i111 Verhăltnis zur bildenden Kunst, Berlin, 

1915, p. 88. 

llt Anatomie el histoire nalllrelle du t•isage, comi­

derees relatiw111en1 a la physiognomonie et aux Bea1u­

Arts, dans La,•ater, IV, 1806, p. 22- 23. 
115 Sur le caractere dynamigue de la forme chez 

Daumier et Delacroix, voir Werner Hofmann, 

Zu Daumiers graphischer Cjestaltungsweise, dans 

]ahrbuch der K11ns1his1orischen Samrnlungen in Wien, 

Neue Folge, XVI, 1956, p. 172 175. 
116 No,weau Manuel du Physiono111iste et du 

Phrenologiste 011 Ies caracteres clh•oiles par Ies signes 
ext.frieurs. Ouvrage posthume de Lavater et du 

professeur Chaussier, publie et mis au niveau 

de la science par MM. Chaussier Fils et Morin, 

Paris, Roret, 1838. L'exemplaire de la Bibliothegue 

de !'Academie Roumaine (I 487.150), porte une 

dedicace du poete Constantin Sramati it un certain 

« Nicolai de Foti ». 

Une traduction partielle de ce manuel est le 

livre de T. E[ustaţiu)-Ciocanelli, Estract de /isio­

gnomonie, fisionornie şi patogno111ic,J, d!tpci Lai,ater, 
Chiuro de La Şa111bru [Cureau de la Chambre], L.1 
Porta, Lebrnn şi alţi /isionomişti, sau modul cel 111ai 

sigur de a cunoaşte caracterul şi închipuirile oamenilor 

dupe trăsăturile chipului, dupe limbagiu sau t•orbire, 

dupe sunetul glasului, dupe rîs şi surîs, dupe u111blet 

sau mişcări, du/>e stil şi scriere, dupe port sau i111bră­

căminte ş.c.l., Bucarest, George loanid, 1855. 
Ciocanelli, dont l'apport se reduit a l'explication 

de certains termes, souvt:nt assez maladroitc• 

ment formulee, n'indigue pas !'original fran<;ais. 
117 lsidore Bourdon, La Physiog,w111011ie et la 

Phrenologie, 011 Connaissance de l'ho111me d'apr~s 
Ies traits du t•isage et Ies reliefs du crâne. Examen des 
systcmes d' Aristote, de Porta, de La Chambre, de 

Camper, de Lavater, de Cjall et de Spunzheim, Paris, 

Gosselin, 1842. La traduction de Th. Codrcsco 

a etc publice a Jassy, dans le sen,nd volume de 

la revue Icoana lumii, sous le titre Fisionomia 

,11111.lui, du I''' octobre I 845 au 8 juillet 1846. 
Codresco abrege le texte de Bourdon, omet 

certains chapitres et renonce a la partie finale 

du livre, contenant Ies portraits physionomiques 
de plusieurs cclebrires (p. 317 -- 340). La rraduc­
tion est st..ivie d'une notice oU Codresco, cn s'attri• 

buant tacitement la qualite d'auteur, annonce 

gu'en corrigeant « des erreurs typographiques 

ainsi que le style » pense publier son ouvrage 

« dans un livre a part, afin de se rendrc utile a 
ceux gui s'occupent avec l'etude de la physiono­

mie » (Icoana lumii, li, 1846, p. 298). 
11 • O proorocie a doctorului Qall, dans Curierul 

românesc, XI, n" 5, du 30 mars 1833, p. 19 -- 20; 
en 1846, guand le redacteur de ce journal etait 

le peintre Jean Nei::ulici, paraissent des anecdotes 

sur le talent de physionomiste de Lavater (XVIII, 

n° 17, du 21 fevrier, p. 68), suivies d'une secondc 

scrie d'anecdotes «physionomigues» (ibid., n° 22, 
du 11 mars, p. 88). On parlait aussi d'une traduc­

tion manuscrite des Fragments de Lavater, due it 

Theodore Paladi, professeur au college de Saint­

Sava (Literatura ru111â11ească, li. dans Curierul 

românesc, I, n" 80, du I''' janvier 1830, p. 338). 
119 Dan A. Bădăreu, O sută de ani de naturalism 

în România, Buca rest, [ 1930], p. I - 72. 95 
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120 N. A. Bogdan, Societatea 111edico-11at11ralist<i 
şi muzeul istorico-natural di11 laşi, I ,~30--- 191 q_ 

Documente, scri/ite şi ami11tiri, Jassy, 1919. 
121 N. A. Cretzulesko, These /iour le doctorat 

en medeci11e, presentee et soutenue le 21 juin 1839, 
Paris, De Rignoux, 1839, p. 9 10. 

122 Non sans guelgue malice, Sainte-Beuve 

remarguait des 1834 ce caractere ,< physiologigue » 

des romans de Balzac: « C'est comme un docteur 

jeune encore gui a une entree dans la ruelle et 

dans !'alcove; ii a pris droit de parler a demi­

mot des mysterieux details prives qui charment 

confusement Ies plus pudigues » (Portraits contem­

porains, Nouvelle cdition, II, Paris, Michel Levy, 

1870, p. 328 329). Sur Ies rapports de Balzac 

avec Ies idees medicales de son temps, voir Moise 

Le Yaouanc, Nosographie de l'humanitJ balzaciennt, 

Paris, 195 9. 

Eliade traduisit plusieurs chapitres de la Physio­

logie du mariage, dans Curierul românesc, IV, 1842 
1844, p. 3 7 - 40: Pensionatele; p. 40 - 46: Fasele 

câsâroriei; p. 65 72: Cele di11tâi simptome; p. 148 

155: Vama. Kogalniceano se proposait de publier 

en volu1ne une adaptation Ju 1nt'1ne ouvrage, 

dont on ne connait gue des fragments, parus sous 

le titre B<lrbap, femei .1i amorezi, dans Calendar 

/ientru poporul românesc, IV, Jassy, 1845, p. 57 7 1
0 

123 M. Kog,ilniceanu, SoirJes dansantes (Ad1111dri 

dcin!uitoare), dans Albi11a româneasc<i, X, n'" 81 84, 
du 12 au 22 ocrobre 1839, p. 331 345. A la fin 

du texte, l'auteur indique sa source: « de P<.1ris 
014 le Li,·re de.~ Cent•et-un ». Nous y .avons trnuvC 

en effet !'original, au XIII'' volume, Paris, Lad­

vocat, 1811, p. 175 198. L'auteur des Soi,Jes 

d,rn.santes, yui signe Jacques Raphael, semblt' 

Ctre un peintre: ii est irnportunC, dans un salon, 

par lc-s assiduitl's d'un confrcrc (p. 19(1 191 ). 
C'est justcment l'un des passages ellmines par 

K,,galnil·eano de son adroite et spirituelle adapta­

tion, enrichie cn Cchang:c de savoureux Jerails 

peignant la soci etc- de Jassy. 

IH Moreau de la Sarthe, Obsen•atio11.s sur Ies 

.stg11es physiono11w1ues des JJrofession.s. Chapitre 

prl"mier: Cou/i d',ril /ihilosof,hi,p1e sur l'infl11en,e 

des c1rr.s et m,'tier.s et d,·s /irofessio11.s (Lavacer, VI, 

1807, p. 225). 
125 F. Baldensperger, o{J. cit., p. 84. 
126 Voir, dans CE11..,-es c·,,1111,l,'res, ed. Marcel 

Bouteron et Henri Loi-:non, XXXIX, Paris, 1938: 
L'Etncie, (p. I î - 14), Le Clwrlata11 (p. 23 - 27), 

Nouwlle thiorie du dJJe1111er (p. 43 47), Physiologie 

de la todettc (p. 4 7 5 2), Physiologie des />ositio11s (p. 

4~0 401), Physiologie de l'adJoint (p. 411 412), 
etc., esguisses publiees dans Ies revues illustrees 

La Silhouette, La Mode et La Caricature, cn I 830 
1831. Plus ample, se rapportant explicitemenc aux 

idees de Lavater et en invoguant !'exemple des 

caricacures de Henri Monnier, est une Theorie de 

la dJmarche de 1833 (ibid., p. 613---643). Le Yaou­

anc, o/i. cir., p. 122, montre gue ces esguisses 

n'etaient gue Ies materiaux d'une Pathologie de la 
,·ie sociale, annoncee par le romancier en 1839. 

127 Balzac, A,•a11t-Pro/ios [de la Comedie Huniaine], 

dans (E,,.,res complhes, ed. citee, I, Paris, 1912, 

p. XXVI. Ce texte capital a ete public a la fin 

du premier volume de l'edition Furne, Dubochet 

et Hetzel, en 1842. 
12" Michel Butor, Les Deux unit•ers de Balzac, 

II, Le Reel, dans Balzac, mii. Genies et Realites, 

Paris, 196 I, p. 2 7 3. 
129 Cite par F. Baldensperger, op. cit., p. 90. 
1311 Quel,1ues caricaturistes /ran~ais, dans CuriositJs 

esthJti,1ues, ed. cicee, p. 418. Pour h, place de la 

physionomie et de la phrenologie dans la pensce 

de Baudelaire, voir G.T. Clapton, Lamter, <.Jall 
et Baudelaire, dans la Re,,ue de littJrature com­

/>aree, XIII, I 933, p. 259 298 cc 429- 456. 
131 « II y a echange constant entre Balzac et 

Ies dessinateurs » observe Marie Mespoulet dans 

son etude lmages ei romam, Paris, 1939, p. 49. 

A ctne du monde reel, celui des images elargic le 

champ d'observarion de l'ccrivain, constituant 

« une expcrience de seconde main et clonc la vie 

excita sa bouillonnance imagination » (ibid., p. 38). 

Deveria decouvrit « la simplicite un peu manicree 

de ses contemporaines de I 825 que le romancier 

s'appliyue a louer quinze ans plus rnrd » (ibid., 
p. 34). L'neuvre de Gavarni, « cet assemblage d'art, 

de littcrature cc de dandysme » (Henri Beraldi, 

oJ,. cit., VII, p. 19), lui revela Ies nuances ephemeres 

de la mode, l'atmosphi-re du carnaval et des cheâ­

cres. Henri Monnier avait foit dans ses albums 

(Ln Q1wrtiers de Paris, Les 13,mti,pner.s de P<1ris 

et, surrout, dans lt"s .'--i<l'11rs ,1d111ini.str„ci,•es). parus de 

1825 ,i 183(), avant yue !'idee de la Comc'die H1111wi11e 
se iut cristallisee, de vcritahles « monographies 
par l'i1nage n lJ. UranJ-Cnrterer, Les ,\1nt:'Jff.~ cc tu 

wricature en France, Paris, s.d., p. 144). En preparam 

l'edition de ses ,euvres completes, Bal:ac accordait 

une attcnti,rn particulierc ,i l'illustration (Paris, 

Furne; Dubochet; Het:el, 1842 1847, 17 voi. 

parus du vivant de l'auceur, illustres, i, l'exception 

du dernier, par des gr:l\'ures sur bois d'aprcs des 

dessins de Tony Johannot, Meissonnicr, Gavarni, 

H. Monnier, Berrnll, Daumier, etc., 116 pi. en 

t,,uc, pour lesguelies voir Brivois, p. 17 29; 
Carteret, III, p. 56 62). Le romancier choisit 

Ies personnages destines ,i figurcr dans Ies illustrn­

tions, prec1sant pour chacun Lutiste gui lui 

s~mblait le plus indiyuc. Ses lettres a Hetzel con­

tiennent a cer egard des ccmoignagcs int<'ressants. 

Voir sa Correspondance, ed. citee, IV, Paris, [ I 966], 
lettres d'occobre 1841 (p. 328 330) et du 18 

aout 1842 (p. 483 484). P,,rfois ii s'adressa directe­

menc aux artistes, a H. Monnier (lettres d'octobre 

ou novembre 1842, p. 508 et 14 janvier 1843, 
p. 540; a Berta li, lettre du 20 mars 1845, p. 7 88). 
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Ses indications n'ont pu etrc suivics dans tous 

Ies cas. 
132 Les Franrais J>eincs f>tlr e11x-111,h11es. Enl-)l·lo­

/>,'dic 111orale du X/X<' si~cle, Paris, L. Curmcr. 

1841 1842, 9 voi.; 400 planchcs ct cnvirun 1500 

vignettes gravees sur bois. Voir Brivuis, p. 

157 160; Carteret, lll, p. 245 250. 
133 Nous citons le texte de la preface d'aprcs unc 

reedition en deux volumes (Paris, Furnc, I H5 3), 

I, p. XV. 
13' Louis Huart travaillait en I ti40 dans la rcdac• 

tion du Charit•ari, ainsi qu'Albcrt Cler, Taxilc 

Delord, Couailhac, qui publicrcnt tous des physio• 

logies. Di:s 1841 Ic journal reproduisait des illus­

trations de ces volumes dont le succes fot si 

rapide. Cf. Andree Lheritier, o/>. cit., p. 6 7. 
135 Andree Lhfritier, o/>. cit., p. 16 38. 
136 Cf. le tC1noignage de Jean Gigoux concernant 

Ies illustrations de son C)i! Bl<Js, cite dans Jean 

Laran, L' Estmn/>c, a,·ec la collaboratiun de Jean 

Adhemar et Jean Priner, I, Paris, I 959, p. 224: 
« Afin d'epargner des peincs mal rctribuccs a 
ces pauvres gens, je simplifiais mes composirions 

Ic plus possiblc cr j'epargnais Ies ombres ranr que 

je pouvais ». 
1'17 F. de Langcne,·ais, L<J Lin,'r<Jture illustr,'r, 

dans la Rei•ue des Drux- Mondrs, XIII, I 84 J, voi. 

I, p. 645 671. 

IV. PHYSIOLOGIES ROMANTIQUES .-\ JASSY 

'"" Voir l'Anrrnr /. Les chiffrt>s cnrrc cruchers 

ren\'oient aux notices Jes physilllPgies 1nentiun1H~es 

Jans cette anne:xe. 

i:rn En utilisant Jes CIC1ncnts du texte Ju ro1nan 

Lt1 Fe111111r .rn[,,hiernc (183/l), Bal:ac procede, dans 

la Physioloi:ie de I' Errr/,/ov.' ( l ll4 l ), i, li ne dassification 

Je ses pcrsnnnages par rapport au 1nilieu, Jonnant 

i, la presenrarion d'aspecrs de la vie sociale la 

srructure d'une rechcrchc biologiquc. Cf. [Maurice 

Bardi:chel, Notice .rnr « Les Emt,loy,'s », dans CE11-

1•re.s co111/)/ites, cd. du Club de l'f-lonnere Homme, 

XIII, Paris, [ I 959], p. 302 304. 

'~" Maurice Alhoy, o/). cit.,p. 10 11. 

IH Cf. V. Ghiacioiu, nntice sur la Physiologie 

J11 1,n,.,incit1l, dans Constantin Negru::i, P,ica­

tele tincrerclor, ~d. ciree, p. 417. 

'" Voir l'Anr1ew li. 

u I Fisio!ogi<J /mlt'incit1l11l11i în foşi dans C<J/end<Jr 

/>elltru /Jo/)orul românesc, Jassy, 111, 1844, p. 60 74. 
IH Dans une note Kogalniceano avcrtissait le 

lecreur que son esquisse ctair unc adaptarion: 

« Pierre Durand a ecrir la Physiologie J11 Provinci<JI 

a Paris; nous avo ns cssaye de reduire ses rrairs aux 

proportions du cadre qui convient au provincial 

,, Jassy ». C'est une indication dont l'histoire 

lirrcraire n'a pas renu comprc pcndant longtemps. 

cf. N. Iorga, Ist. lit. rom. în t•eacul <JI XIX-le<J, 
11, Bucaresr, 1908, p. 98; G. Călinescu, I.st. lit. 

rom. dr /t1 origini 1,i11<i în /)rr~ent, 1941, p. 175 

176 (« ne peur supporter la comparaison avec la 

prose de Ne;'.rn:zi qu'elle [l'esquisse de Kogalni• 

ceano] imite »); Şerban Cioculescu, dans Ist. lit. 

rom. moderne, I, Buca rest, 1943, p. 59; George 

Ivaşcu, Ist. lit. rom., I, Bucaresr, I 969, p. 420. 
N. Cartojan, l'un des plus competents biographes 

de Kogalniceano, alia jusqu',, croire que Pierre 

Durand semit un nom suppose, dont l'ecrivain 

roumain se scrair servi afin de derouter la censure 

(M. Kogdl11icct11111. Acti1•itt1tea liternrd, 1942, p. 29). 

D. Popovici pensair que la Physiolugie d11 Provincial 

de Constantin Negruzzi « indique par son titre 

meme sa so urce: La Physiologie d11 Prot•inci<JI a 
Paris de Pierre Durand, celle meme qui devait 

errc imitc'e aussi par Kogalniceano » (Ro111antis11111l 

rn111â11csc, I 1969]. p. 354). Le Prot•i11cit1I de Negruzzi 

n'a aucun rapporr avcc celui d'Eugcne Guinot, dont 

la dare de publicarion est ultcrieure et que D. Po­

povici ne connaissair apparemment que d'aprcs son 

titre. Dans unc bibliographie analytique des revues 

fondees par Kogalniceano (Iulia Frumuzache, dans 

Arhi,•a ro111ânet1sc<i, VI, 1941, p. 425), on rrouve 

L<1 Physiolo~ie d11 PnJl'in,·i<JI a ]<Jssy parmi Ies <euvres 

nriginales Je l'Ccrivain, sans autre indication. Dan 

Sirnonesco 1nontre au contraire, dans ses Conrri­

b11rii la bib/ro!!rt1/i<1 o{>erelur l11i M. Kog,ilnice<Jn11 

(Studii ii 1nute1i<Jle de istorie 1110Jern<i, I, 1957, 
p. 461), qu'il s'agit d'unc « adaptation d'apres 

Pierre Durand, l'hysiologie d11 Pro1•incr<JI a Pt1n.,, 

Paris, s.J. ». ~erhnn Ciocull.·scu re1narquait toutc­

fois, Jans /sro1ia litl.'rarurii române, II, Bucarcst, 

I 9oH, p. 441, qu<·. 111ali,:rc la n<>te <>u Kugalni­

ccano a\'air reconnu son tnodt"le, le degre de 

l'originalirC de cette u~u\'re « n 1 n pas CtC jusqu'i1 

present crabii au point de vue de la litterarure 

cnmparec ». L'erude deraillee des deux rexres 

pourra llCcasionner sans doute des ren1arques 

inrfressanres sur Ies moyens d'expression licreraire 

dnnr disposait Kogalniceano, ainsi que sur ses 

idees poliriques et sociales. On peur relever ainsi, 

dans le texte de son adaptarion, un passage concer­

nanr Ies paysans, frcquemment circ, qui lui appar­

rienr: « ... !cur vie est rellement misfrable par 

rapport ii la n,,tre, leur caractere est rellement na­

tureL 1na co1npassion cnvers eux si grande et si 

justifice, que je m'impurerais ,, crime la plus legere 

plaisanrerie i, l'adresse d'une categorie humaine 

sur laquellc reposent toutes Ies charges, sauf 

cel!es [vrai1nent] utiles, et qui nous nourrit, nous, 
Ies paresseux er Ies faineants de villes ». 

IH Ne en 1807 a Marseille. Apres avoir debute 

dans Ies journaux de sa viile natale, ii entre, en 
I 83 3, ,, la Revue de Paris. Sa vraie popularite ii 97 
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la doit cependant a ses feuilletons du Siecle. 

C'est ici qu'il donne pendant de longues annees 

« des details spirituels sur tous ces evenements 

qui, dans le courant de la semaine, defraient la 

conversation de tous Ies salons de Paris ». Pseu­

donymes: Paul Vermond, ensuite Pierre Durand. 

Cf. L[ouis) H[uart). E11gene Q11i,10t, dans Cjalerie 

de la Presse, de la Litteratllre et des Beaux-Arts, I, 
n° 15, Paris, Aubert, 1839 (avec un portrait litho­

graphie par M. Alophe (fig. 29)); voir aussi Querard, 

Louandre et Bourquelot, La Litterature fran~aise 

contemporaine 1827-1H44, IV, ed. citee, p. 222-

223. Plusieurs de ses nouvelles ont ete traduites 

Jans des periodiques roumains: The Puf (Curier 

de ambe-sexe, I, 1836-1838, p. 92-100); Pro­

videnţa (ibid., II, 1838 - 1840, p. 12 9 - 1 36); 

Studentul de Heidelberg (ibid., p. 152- 158); Un 

întîi ministrn (Cw-iernl românesc, X, n°s 24 et 25, 
du 15 et 16 fevrier 1839, p. 93-98); lnsărcinarea 
vărului (Albina românească, XII, n°• 4 7 et 48, du 

15 et 19juin 1841,p. 195--197, 199-202). Guinot 

est mort en 1861. 
146 Tainele inimii, fragment d'un roman de Kogal­

niceano, sera publie dans Gazeta de Moldavia, 

XXII, du 9 janvier au 23 mars 1850, p. 1 - 83. 

C'est le premier essai de roman public par un 

ecrivain roumain; une vive admiration pour Balzac 

s'y manifest~. Paru sans nom d'auteur, ce fragment 

fut attribue a Kogalniceano par N. Iorga (Săn:dnd­

tornl, 1906, p. 581 -- 583), dont la remarquable intui­

tion fur confirmee en 1942 par la decouverte de 

quelques pages du manuscrit original (N. Car­

tojan, Mihail Kogâlniceanu. Actit•itatea literarâ, cit., 

p. 25). Sur Ies origines du roman dans la lirreraturc 

rounu1ine, voir Pionierii nnnanului rornânesl\ antho• 

logie, notes et preface de Şt. Cazimir, Bucarest, 

1962; Teodor Vîrgolici, ince/mturile roman11l11i 
•••n1cln"t•·, f\q,-ArP'-t, 1 Q6 l. 

147 Charles Drouhet, Vasile Alecsandri şi so·ii­
torii francezi, Bucarest, I 924, p. 224 226. Nous 

indiquons, d"apres G.C. Nicolescu, Viaţa l11i 

Vasile Alecsandri, 2 ,. ed., Buca rest, I 965, la chru­

nologie de ces monologues comiques, qui 

n 'est pas encore etablie en tout point. 1850: 

Şoldan Vitea,11I et .\iama Angheluşa; 1851: Herşcu 

13occegiul; 1860: Cle,•etict ultra-demagogul et Sand11 

Napoilâ 11ltra-retrogrndul; vers 1863: Barb11 Lâwarul; 

1866: Paraponisitul. Dans la revue Com·orbiri literare 

ont paru, en 1867: Stan Conigariul, Ion PâJmşariul, 
Qur<i-Casc<i om politic et S!lrugiul et, en 187 3: 

Haimana sau /1enn11tările împiegaţilor. 

u• Alexandru Russo, Sa111•egea, [ 1846), dans 

Scrieri, ed. Petre V. Haneş, Bucarest, 1908, p. 273. 
Une esquisse consacree au Postilion, dans Les Fran­

~ais peinrs par eux-memes, ed. dtee, I, p. 293-297 

(texte de J. Hilpert, dessins de Henri Monnier). 
149 Ses articles, disait Louis Huart (loc. cit.) 

« ont plus d'une fois fourni des sujets de vaudevil­

les », ce qui determina Guinot de tirer lui-meme 

une piece de theâtre de sa nouvelle Suwnne, parue 

dans la Revue de Paris. 
150 Des 1829 Charles de Remusat remarquait Ies 

affinites de la caricature avec la comedie legere, 

inspiree de l'actualite: « On ne peut faire des 

tableaux; aussi fait-on des croquis. On ne peint 

pas Ies ridicules pour la Comedie Fran\'aise, 

on esquisse Ies caricatures pour le Gyrnnase. 

La comedie moderne s'est faite en soiree avec un 

agenda et un crayon, et la scene s'est trouvee 

en rivalite avec Ies journaux » (Ch.-Marc des Gran­

ges, La Comedie et Ies mO'urs sous la Resta1tration et 

la Monarchie de Juillet, Paris, 1904, p. 54 - 55). 

Theophil~ Gautier reprend et approfondit le 

parallele entre le vaudeville et le dessin satirique 

dans un article: « Certe comedie qui s'appelle 

le vaudeville est une comedie multiple, vivace, 

pleine d'invention et de hardiesse, risquant tout 

( ... ), peignant Ies rnreurs avec une fidelite negli­

gente, plus sincere que bien des portraits surchar­

ges [ ... ]. Cornbien de types et de silhouettes ne 

recolterions-nous pas, en effet, dans Ies innombra­

bles vaudevilles qui se suc cedent de 1815 a 1848 ! 

Je ne parle pas seulement du repertoire de Scribe, 

ou le garde national, le calicot, le perruquier, 

le negociant, l'avoue, !'avocat, )'artiste, le portier, 

etc., forment, pour ainsi dire, un alburn de rnodes 

ou de caricatures. On sent que tous ces person­

nages episodiques ont vecu une heure seulement; 

ce sont des instantancs » (ibid., p. 58). II s'agissait 

donc non seulement de themes, mais aussi de 

technique et de style, de cette « fidelite negli­

gente » si heureuscment dcfinie par Gautier, repre­

sentant l'aspiration vers une forme degagee des 

prejugcs de l'esthctique traditionnelle. 
151 Apparition episodique dans de nombrcux 

romans balzaciens, Bixiou devient un personnage 
principal dans Les Emţ,loyis. Voir Charnpfleury, 
Henry Monnier, p. 90 ··98. 

15 ' Cf. Cmworbiri literare, I, 15 octobre 1867; 
voir aussi V. Ale.:sandri, Scrisori, ed. II. Chendi 
et E. Carcaled1i, Bucarest, 1904. p. 25 - 26 (lettre 
a Jacob Negruz:i, datee de septembre 1867). 

15" La bibliotheque de Basile Alecsandri, dis­

parue en grande partie pendant la premiere guerre 

mondiale, est mentionnee par la fille du poete, 

Marie G. Bogdan, dans Atttrefois et aujourd'hui, 

[Bucarest]. 1929, p. 86: « une belle bibliotheque cn 

acajou massif, 01, s'entassaient des lit•res rares datant 

depuis le l 61
" siecle avec les reliures de I' cpo,1ue, de­

fraichies et decolorees [ ... ]. Puis Ies a>ut•res de I..a­
martine, Victor Hugo, etc. [ ... ]. des ouvrages humo­

ristiques d'Armand Sill'estre, de Qustave Dore, de Cour­

teline et d'innombrables volumes de t•oyages [ ... ), 

dont beaucoup etaient joliment illustres ». 
15~ Edition, citee, voi. I, p. 3. 
155 Philippe Roberts-Jones, Damnier et l'impres­

sionnisme, dans la Qazette des Beaux-Arts, avril 

1960, p. 247 - 250. Voir aussi Anne Coffin Han-

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



son, Pop11lar lmagery and the Work of Edouard 
Manet, dans French 19th Century Painting and Lite­

rature, Edited by Ulrich Finke, Manchester, [ 1972), 
p. 133 163, dont Ies nombreux exemples, tires 

Je publications comme Les Fran,ais peints par 
eux-me111es (repr. p. 138, 142, 148, 154, 155, 156) 
ou bien comme la Physiologie de la Cjrisette de Paul 

Huart, illustree par Gavarni (repr. p. 144) montrent 

l'importance de cette categorie d'anticipations du 

gout impressionniste. 
156 Cf. N. Iorga, Istoria literaturii rornJneşti în 

t•eacul al XIX-lea, III, p. 111 - 112. 
157 Ch. Drouhet, op. cit., p. I 93 - 194. 
15" Cf. Edmond et Jules de Goncourt, Cjavarni, 

l'homme et l'mwre, (1873], Edition nouvelle, Paris, 

1912, p. 163--276; Henri Beraldi, o/>. cit., VII, 

1888, p. 5 -82; Paul-Andre Lemoisne, op. cit., 

I, p. 81-196. 
159 Theophile Gautier, Portraits conte111porains, 3,· 

cdition, Paris, 1874, p. 335. 
180 Biatrix, [ 1840), dans CE11nes cornplJtes, ed. 

Marcel Bouteron et Henri Lognon, V, Paris, 1912, 
p. 320; voir aussi la note des cditeurs a la p. 

449 (la lithographie de Gavami avait etc publice 

dans Le Charit•ari du 30 mai 1840). 
181 Voir I' Annexe I, 26. Pour Ies passages inspircs 

par Gavami, cf. Jean Prinet, o/>. cit., p. IV. 
162 Cf. Henri Beraldi, o/>. cit., Vil, p. 18. 
18" Lettre a Jean Ghica, datce de _iuill et 1844, 

publice par Mihail I. Kogălniceanu, Ştiri noi despre 

viafa şi acti1•itatea l11i L11d,wic Steege dans Arhit•a 

rornâneascJ, X, 1945 1946, p. 151. 
164 Cf. Notre-Darne de Paris (18ll), I, 5: Q1wsi­

rnodo. La premiere cdition illusrrce du roman 

parut chez RenJuel, en 1836, avec 12 planches 

gravces d'aprcs des dessins de Louis Boulanger, 

Alfred et Tony Johannot, Raffet, Rogier et Rouarge 
(pi. 2: Quasirnodo). Cf. Brivois, p. 195 196; Car­
teret, III, p. 300. Beaucoup plus importante, au 

point de vue de l'illustration, est celle publice en 

I 844 par Ies editcurs Perrotin et Garnier. C'est en 

octobre seulement que sera termince la parution 

de ses 67 livraisons, avec 55 planches (21 gravces 

sur ader et 34 sur bois) et un grand nombre 

de vignettes dans le texte, d'apres des dessins <le 

E. <le Beaumont, Louis Boulanger, Daubigny, 

Tony Johannot, de Lemud, Meissonnier, C. Ro­

qucplan, Louis-Henri de Rudder, Steinheil (a la 

Bibliothcque de !'Academic Roumainc, une rcedi­

tion de 1850, ayant appartenu a I' ecrivain Alexandre 

Odobesco). Cf. Brivois, p. 196 197; Carteret, 

III, p. 300 · .304: « le prototype du grand texte 

illustrc par Ies artistes de son temps ». Dans une 

des premieres livraisons, datant du debut de 

l'annee, ii y avait l'illustration de De Rudder, 

Scene des grirnace., a la rosace de la chapelle [ voir, 

dans cec article, la fig. 36). 
Quant a Grandville, ii avait imagine un sujet 

apparente au spectacle qui eveillait la gaiete d' Alee-

sandri: une Ecole de 11atation transferee dans le 
monde des animaux aquatiques (Les Metamor­
phoses du jour (1829); dans l'cdition Garnier, 1869, 
pi. XVIII, le texte aux p. 96 99; voir dans cet 

article la fig. 34). 
165 V. Alecsandri, Borsec, dans Pro/>dşirea, I, 

Jassy n" 42, du 29 octobre I 844, p. 3 34 - 336; 
sa parution ctant interrompue par suite de la 

suppression de cette revue, l'esquisse fut reprise 

dans le Calendar pentru /,opornl ro111â11esc, IV, 

Jassy 1845, p. 30--41 (c'est ici qu'on trouve Ies 

passages que nous avons cites dans le texte). 

Dans !'edition des ecrits en prose d' Alecsandri, 

etab!ie par G. C. Nicolesco, Bucarest, 1967, p. 

162-171. 
166 Le public « ne voyant que le cote comique 

du genre », nommait Ies dessins de Gavarni des 

« caricatures », sans Ies distinguer de ceux de 
Daumier (Henri Beraldi, o/). cit., VII, p. 16 - 17). 

Jean Adhcmar observe que si, vers 1840, Ies dif­

ferences entre Daumier et Gavarni restaient Ies 

memes en ce qui concernait Ies sujets, la techni­

que des deux artistes devine « ctrangement sem11 
blable ». En perdant de leur caractere de dessins 

elegants et avec plus de vigueur, Ies planches de 

Gavarni se rapprochaient de celles de Daumier 

(of>. cit., p. 73). 
167 La serie Les Baigneurs parut dans Le Charil'ari 

du 11 juin 1839 au 27 septembre 1842 (Deltei! 
760 .. 790). 

V. UNE IMITATION DU «GULLIVER» 

DE GRANDVILLE 

16" La lithographic de Daumier dans Le Charit•ari 
du 12 juillet 1838 (Crn,111is J'ex/nessions, 18; 
Deltei I 484); une rcproJuction inversee dans le 

Mus..:e pour rire, III, Paris, Aubert, 1840, avec 

un commentaire de Maurice Alhoy, Les Vieilles 
amours (p. 119); la copie de cette reproduction, 

cette fois dans le sens de !'original, dans le Calendar 
popular, VI, Bucarest, 1843, p. 55 (cnmmentaire 

anonyme, intitule, ainsi que l'image, R<ibdare 
camicJ, p. 54 56). Cette derniere copie a ete 

mentionnce, sans indication precise de la source, 

dans G. Oprescu, (irafica româneascd in secolul al 

XIX-iea, 11, Buca rest, 1945, p. I 40. 
16" La lithographie de Daumier dans Le Chari­

t•ari du 25 novembre 1836 (Cjalerie physionorni,/l<e, 

3; Deltei I, 3 28) sous le titre Une lecture entrainante; 

une repr,,duction inversee dans le MusJe pour rire, 

III, accompagnee, elle aussi, d'un commentaire de 

Maurice Alhoy, Le.< Distractions de M. Boniface 

(p. 125); ensuite dans le Calendar popular, VIII, 

Bucarest 1845, p. 48 (commentaire anonyme, in­

titule, ainsi que l'image, Distratul, aux p. 4 7 - 48; 
la lithographie, cette fois encore retournee dans 

le sens de l'origina!, signee par G. Venrich). 99 
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170 L'influence de Boilly sur Daumier est relevee 

par Jean Adhemar, op. cit., p. ZO et 115; pour celle 

de Lavater sur Boilly voir Werner Hofmann, La 

Caricature de Vinci a Picasso, p. 115: « On pour­

rait interpreter Ies dessins de tetes de Boilly, grou­

pes par cinq, comme un commentaire image 

des fragments physiognomiques de Lavater. Leurs 

titres ont souvent un caractere moral ou allegori­

que, La Qounnandise ou La Paresse, alors que le 

dessin n'en developpe que le caractere physio­

gnomique » (repr.: Louis Boilly, Trente-cin,1 

tetes, lichographie) . 
171 J. J. Grandville, Fantaisie, dans le Magasin 

pittores,1ue, XI, 1843, p. 108- 109. Les dessins de 

Grandville, gravcs sur bois par H. Breviere, sonc 

accompagnes d'un commentaire redige par !'artiste. 

Dans le Calendar popular, X, Buca rest, 184 7 

(edite maincenanc par C.A. Rosetti ec E. Wincer­

halder), Ies deux dessins, reproduits sur la meme 

planche et lithographies par G. Venrich (p. 36); 

commentaire anonyme sur Ies chiens, aux p. 37-38. 
172 Caletoriile lui Qul!i,•er în ţere deJ>ârtate de la 

Swift. Traduse de I. D. Negulice şi confruntate cu 

originalul engles prin ajutorul D. Em. Angelescu. 

Ediţie ilustrată cu 80 figure tot de traducătorul. 

2 voi, Bucarest, Iosif Copainig, 1848. Sur la couver­

ture du second volume: « Ilustrat cu 54 figure în 

loc de 46 ». [Cite plus loin: Ca!etoriile). Sur Ies illus­

crations de cette traduction voir C.I. Stăncescu, 

Ioan Ncg11lici. dans Literarurâ şi arr,i ro111ân<i, III, 
Bucarest, 1898, n 12, p. 757; Lucia Dracopol­

lspir, Pictorul Neg11lici, Bucarest, 1919, p. 93 ec 

I 37; idem, Pi,·1m11I ret•CJl11ţiCJnar I. D. Ne~ulici, 

Ploieşti, I 1962), p. 43; G. Oprescu, Cjrafica rn-

111<.Îneascd în s,•,·olul al XIX-iea, I, Bucarest, 1942, 

p. 2 5 I. 
1"' lj1dli1•er, Jans Curierul ro111<.Î11, XX, Burnrest, 

n" I Ju 1 •· 1 Janner l tH:i, p. -1. 
1•4 Swift, Vuyage., d„ (îullit•er dan.s Ies ,·o,w,'es 

lointai11es. Edicinn illustree par Grandville. Tra­

ductinn nnuvelle, 2 voi., Paris, H. Fournier ainc: 

Furne et Cie, l8j8. Voir Brivois, p. 385 186; 
Henri Beraldi, op. cit., VII, 1888, p. 220; Carteret, 

III, p. 5 78 580. [Cite plus loin: Voya~cs). 
Vi& Voir la note 172. 
176 L'illustration de Gulliver, chef-d'u:uvre unani­

mement apprccic de Grandville, fut rcedirce 

l'lusieurs fois du vivant de !'artiste. En meme 

remps que l'editinn originale, on imprimait une 

cdition anglaise, identique au point de vue de l'illus­

tration (cf. Werner Hofmann, o/>. cic., p. 45); 

nous connaissons aussi unc cdition allemande: 

Q11lli1•er's Reisen in unbeka1111te11 La11de111 von Jonathan 

Swift. Aus dem Englischen neu i.ibersetzt von Dr. F. 

Rottenkamp. Zweite Ausgabe mit 450 Bildern 

und Vignetten von Grandville. Stuttgart, Adolph 

Krabbe, 1843, 2 voi. Une seconde cdition pari­

sienne, de 1845, reproduit partiellement Ies bois 

originaux (cf. Brivois, p. 386). 

177 Baudelaire, Q11elques caricaturistes franrais, 

ed. circe, p. 421. 
17~ Voyages, I, p. 55; Caletoriile, I, p. 61. 
179 Voyages, I, p. 158; Calewriile, I, p. 150. 
1• 0 Voyages, I, p. 190; Caletoriile, I, p. 179. 
181 Voyages, II, p. 77 -83; Caletoriile, II, p. 74. 
182 Voyages, I, p. 215. Sur !'element onirique dans 

l'ceuvre de Grandville, citons N. Vaschide, Le 
S0111111eil et Ies reves, Paris, 1911, p. 148; Laure 

Garcin, Qrand,•ille, 1•isio11naire, s11rrealiste, expres­

sionniste, dans la Qazette des Beaux-Arts, 1948, 
p. 435 - 448; Ludwig Mi.intz, Uber die Bildsprache 

von Jean /gnace lsidore Gerard dit QranJ,,ille, dans 

Alte 1111d neue Kunst, III, 1954, n"' _î 4, p. 133 - I 54. 
18' Voyages, II, p. 73; Caletoriile, II, p. 69. 
1~4 F. J. Gali, l11/lue11ce du cert•eau sur la forme 

du crâne, difficulcJs et 111oye11s de deter111i11er Ies q11ali­
tes et Ies farnltJs fo11da111e11tales et de deco1wrir le 
siJge de le11rs organes, III, Paris, Boucher, 1823, 
p. 183. 

185 Voyages, II, p. 129; Calewriile, II, p. 114. 
186 Kenneth Clark, The Drawings of Leonardo 

da Vinci in the Collection of Her Majesty the Q11ee11 

at Windsor Castle. Second edition revised with the 

assistance of Carlo Pedretti, I, [Londres]. 1968, 
p. 84 85 (n" 12.495; repr. au second volume). 

187 Cf. Jan Bialostocki, « O/ms </1ti11,1ue dierun, »: 

Diirer'.1 « Christ a111011g rhe Doctors » and ies Source.1, 

dans Journal of tlie \\'' arb11rg and Co11rta11ld lnstitutes, 

XXII. 1959, n"' I 2, p. 17 34. 
1"" E. I L Gombrich, Leonardo's (jrotesque Heads: 

Prolego111ena Io their Str«ly, dans Leonardo. Saggi e 
Ric·crche, Roma, 1954, p. 214 (cite par Jan Bialos­

tocki, o/>. cit., p. l J). 

'"" Dans la copie de Negulici, o,, le dessin 

de Grandville est inverse': :i gauche. 

l!t<l C. I. St,rncescu, loc. cit.; reproduction <l'aprcs 

un c-,·.,.,nrt~1ir.-. dP l:1 ,·nll. Gr. 7rneureanu, dans 
Lucia Dracopol-lspir, Pi,·wnd Nt>guli,·i, 1939, pi. 

XXIX [dans cec artide, fig. 44 loj. Voir aussi 

G. Oprcscu, op. ,·11., I, p. 89. :Stancesco affirme 

quc l'illustration se trou,·ait « au Jc<lout du volume». 

JYI Voya~es, 11, p. 302. 
1•• Paris, H. F<>urnier, 1845, p. 354. 
rn:r Edition illustree par Grandville. Paris, Dubo­

chet; Le Chevalier, 1846. Cf. Brivois, p. 350 353. 
IY~ Un portrnit de Grandville, un peu idealis,', 

est la lithographie d'Emile Lassalle. ou 1.m rerrouve 

pourtanc Ies joues creuses, le nez aquilin f't le 

re~ard inquiet de !'artiste ((jalnie de la Jne.<se, 
de la litt.'raturi et des be,rnx-arts, III, 1840, n" 12, 

avec une noticc par Vi<.:r,ir Raticr). Plus d'energie 

exprime un relief de David d' Angers, date de 

1841 (repr. dans le Mc1gasin />ittores,1ue, XXIII, 
1855, p. 356 [dans cer article, ti.g. 46)). 

IY5 [Edouard Charton). J. J. l1ranJ,,ille. Dcssins 

inedits, dans le Magasin J>ittores,p,e, XXIII, 1855, 

loc. cit. 
19" L. Reybau<l, Nn:111e Pat11rot, ed. cit., p. 10. 
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'"' Bcllori, Le Vite Jc'pinori, sculrori eJ ard1itctti 

1110Jerni, I, Rome, 1672 (cd. facsimilce, Rome, 1931), 

p. 208 « c l'altra mezza figura di Davidc, ii 

qualc tienc per li capelli la testa di Golia chc c 

1 I suo pro pri o ritratto », Dans ]Jr6mc Paturot, 

cd. citcc, p. 68, Grandville accompagne la parodic 

J'un fcuillcton macabre d'une illustration reprc­

sentant une tete coupce cc tenue par Ies cheveux, 
scmblable ,, celle de Goliath, du cableau de Cara-

vagc. 
10" Pour le sens symboliquc des instruments 

i;:eomctriques cf. Guy de Tervarent, Atrrib11ts 

ct sy111bolcs Jans /'art profa,1c, 1450-- 1600. Diction­

naire d'un /angage perJu, Gencve, 1959, col. 112. 

Des idccs apparentces it l'intcrpretation que nous 

donnons it cec autoportrait de Grandville, dans 

Jean Starobinski, Portrnit Je !'artiste en saltimban­

,p,e, [Geneve, 1970]. particulierement p. 83 -99: 

Naisrnnce J11 clown lragi,1ue. Baudelaire, cerit 

Scarobinski, a attribue a !'artiste « sous la figure 

du bouffon et du saltimbanque, la vocation de 

l'envol et de la chute, de l'altitude et de l'abime, 

de la Beau cc et du Guignon » (p. 8 3 84). Pour 

definir « le destin du bouffon-martyr » (p. 95), 

l'auteur analysc deux textes des Petits /H>,;mes en 

{>ro.se: Le Vieux Saltimban,111e [ 1861] et L'ne Mort 

h,:roi,111e I I 86 l] (dans l'cd. Crepet, Paris, I 926, 

p. 41 44 ct 91 96). Chez Rouault, Ic sacrifice 

du « paillassc tragiquc » de,·ient « une rcplique i, 
pcinc parodique de la Passion » (Starobinski, 

o/>. cil., p. 112). Voir aussi Hannelore Zambitzer, 

Clo11•n111<·taf,han bei Baudelairc, Mal/anni w,J 
/l,1ichaux, dans Die Neucrcn Spr,zche,,, XV, n I O, 
,,ctobre I 966, p. 445 456 ct, plus rccemmcnt, 

l'ctude de Francis Haskell, Thc Sad Clo11•n: 
.'W111(' H()Ct'.li 011 a J 9rh n.•11r1ny midt, dans Frcnd1 I 9th 

Celltury Pailllini: anJ Litnatlll"t', Editcd hy Ulrich 

Finkc, 1972, p. 2 16. 
199 Cf. Patrik Reutcrsw,ird, 1-/iernllymus Bosch, 

[Uppsala, 1970], p. 268, n 20; reprod. p. 218 

cc 3 (dctail). 
200 Gustave Flaubert, Corrcs/J<mJancc, cd. Con­

ard, I, Paris, 1926, p. 261 262 (lettre ,, Louise 

Colet du 21 22 aout 1846). Voir aussi dans La 

Telltation de Saint Antoint', mcmc cd., Paris, 1924, 

Ies notes de l'cditeur, p. 666 667. L'cstampc 

Je Callot (seconde version, gravee ,, Nancy cn 

16 35) reprod. dans Pierre-Paul Plan, ]ac,p,es 

Ca/lot maitre grnt•e111, Bruxelles-Paris, 1911, n 888, 

pi. 91 · 92. 

VI. AU SEUIL DE LA MODERNITE. 

"°1 Titres mcncionncs dans Ies Dossiers Je la 

ccnsure en Moldat•ie, Bibliochcque de I' Academic 

Roumaine, Doc MCXIV (1848), MCXV (1849) 

cc MCXVIII ( I 851). Le dernier de ces dossiers 

ii etc ucilisc dans Radu Rosetti, Despre cenzura 

in MolJot•a, IV, Analele A,·aJ. Rom., S. li, Mem. 
ist., t. XXX, 1907 1908, p. 67 68. 

202 Paris, au Bureau central des puhlications 

nouvelles, 1842 1843, 2 voi., avec des textes 

de Paul de Kork (au premier volume), de Balzac, 

Alex. Dumas, Frederic Soulic, Edouard Ourliac, 

L. Couailhac, Albert Cler, etc. (au second volume). 

Cf. Brivois, p. 184 186; Carterct, III, p. 278 

282. Titre mentionne dans Radu Rosetti, o/). cir., 

IV, p. 68 (lihrairie Hennig, 4 novembre 1851). 
20" Les illustrations de Daumier dans Bouvy, 

644 70 I. 
2"ţ Les Errangers a Paris, par MM. Louis Desno­

yers, J. Janin, Old-Nick, Stanislas Bellanger, 

E. Guinot, etc. Illustrations de MM. Gavarni, 

Th. Frere, H. Emy, Th. Guerin, Ed. Frere. Paris, 

Charles Waree, [1844). Avec des iii. dans le texte 

et 30 pi. gravees sur bois. Cf. Brivois, p. I 39; 

Carteret, III, p. 224. Aux p. 57 - 82, Stanislas 

Bellanger, Le MolJo-Vala,111e (avec cinq iii. dans 

Ic texte cc deux planches, par H. Emy, Th. Frere, 

Th. Guerin). Titre mencionnc au Doc. MCXIV, 

1848, f. 306. Voir aussi Ch. Drouhet, Le Rownain 

dans la littirnture fran~aise, dans Mercure de 

France, 1~r mai )924, p. 601. Bellanger, qui avait 

visitc Ies Principautcs dix ans au paravane, en donna 

une description asscz riche cn dctails fantaisistes: 

Le (sic) J.:erourza, Librairie frani;aisc et ctrangere, 

Paris, 1846, 2 voi. Cf. N. Iorga, Istoria rcm1anilor 

/nin c<il,ilori, III, 2" cdition, Bucarest, 1929, 

r- 218 226. 
205 Cf. Remus Niculescu, ljeorge.s de lle/lio, 

l'ami des im/nn.sionnistes, dans Paragcme, XX, 1970, 

n" 247, p. 25 66 (pi. 22; portrait de Georges de 

Bcllio cc de son frcre Constantin, dessinc ii Buca­

rest en 184 3, par Charles Doussault). L'un des 

illustrateurs des litrangers a Paris, Edmond Frcre, 
partidpcra, vingt ans plus tard, aux clltCs de 

l'amareur roumain, it la ventc de !'atelier Dela­

croix (ibiJ., n 249, p. 59). 
2116 Baudelaire, Causeries [XXVII], dans Le Ti11ta­

»1wTe, mars 1847. Om•enilia. <Eut•res /wsthumes. 

Reli,pdtle, cd. Jacques Crcpet, I, Paris, I 939, p. 

185; voir aussi la note de l'cditcur it la p. 527). 
207 Eugene Suc, op. cil., II, p. 92. Cepcndant clle 

s'appelait non pas Clocilde, comme l'crrit Baude­

laire, mais « Ccphise Soliveau, dite La Reine 

Bacchanal » (ibid., I, p. 113). L'illustration que 

nous reproduisons [fig. 52) appartient au sccond 

volume, p. 92/93. 
20• Cf. Gh. Sion, Suwnire contimpornne, [1888), 

ed. P. V. Haneş, Bucarcst, 1915, p. 363 366; 

Nicolas Soutzo, MJmoires, publies par Panaioti 

Rizos, Vienne, Gerold, 1899, p. 139-140; Radu 

Rosetti, Amintiri. Ce-am auzit Je ltl alţii, Jassy s.d., 

p. 195 196. La comtcsse Dash (1805 - 1872, 

pseudonyme de la vicomtesse Gabrielle-Anne de 

Cisternes de Courtiras) publia de nombreux 

romans recueillis parcicllement, dans une edi- 101 
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tion en 34 volumes. (G. Vapereau, Dictionnaire 

universel des litterateurs, Paris, I 884, p. 582). 
Voir aussi Hortense Hămbăşanu, La Comtesse 

Dash et son mariage morganatique avec le Prince 

Qregoire Stourza, dans Academie roumaine. Bulletin 

de la Section Historique, XIX, 1935 [Tirage a part). 
209 Stanislas Bellanger, Moldo-ro.'llânul la Paris, 

trad. de T. Codresco, dans Albina româneascâ, 

XVIII, n'" 28 - 34, du 11 avril au 2 mai I 846, 
p. 109 135. 

210 Le Diable a Paris. Paris et Ies Parisiens. Mcrurs 

et costumes, caracthes et portraits des habitants de 

Paris. Tableau complet de leur t•ie pri,·ee, publique, 

politique, artisti,1ue, littJraire, industrielle, etc. Paris, 

Hetzel, I 845 - I 846. Vignettes de Bertall dans le 

texte et 212 pi. gravces sur bois d'apres des des­

sins de Gavarni. Textes de George Sand, P. J. Stahl, 

Leon Gozlan, Frederic Soulie, Charles Nodier, 

Balzac, Taxile Delord, Alphonse Karr, Gerard 

de Nerval, Arsene Houssaye, etc. I 16 livraisons, 

depuis le 13 a vrii I 844. Cf. Brivois, p. 124 - 128; 
Carteret, III, p. 203 207; A. Parmcnie et C. Bon­

nier de La Chapelle, Histoire d'un editeur et de 

ses auteurs, cit., p. 41-57. L'elegant Flammeche, 

contribution de Gavarni a l'iconographie roman­

tique du diable, aurait re,;u Ies traits de l'edi­

teur Hetzel (ibid., p. 643; cf. aussi Ic portrair de 

celui-ci, dessine par Gleyre, ,·ers 1845, ,bid., pi. 2). 
Titre mentionnc dans Radu Rosetti, o/> cit., IV, 

p. 68 (librairic Hennig, 4 novembrc, 1851). 
Des scs premieres livraisons, la publication rcus­

sit au-dela de toute accente. Sur Ies sccncs pari­

siennes on jouait des vaudevilles comme Saran, 

ou le Diable a Paris, de Clairville ct Da marin (2 3 
juillct 1844), Le Diable a Paris, de Simonnin cc 

Launet (31 juillet 1844), Paris a tous Ies diables, de 

Clairville (decembre I 844). Dans la dernicre de 
ces pieccs, le decor du ronJ Je la :::-.1..L'11e rcpruJut­

sait le frontispice du livre, representant Flammc­

che, dessine par Gavarni. Cf. Max Milner, op. 
cic., li, p. 208 209. Ă Jassy Ies comediens frnn­

,;ais de la troupe dirigee par Marie-Therese Frisch, 

joucrent, pendant la sa ison cheâtrale de I 844 
1845, le vaudeville Satan, 011 le Diable ,i Paris, 

cite plus lrnut. Cf. Ion Horia Rădulescu, Le Theâ­

tre fran~ais dans Ies Pay.< R<Jumains ( 1826 --- 1852), 

Paris, I 965, p. 446. 
211 P. J. Stahl, Prologue, dans Le Diable a Paris, 

I, p. I -- 28. L'adaptation, anonyme et sans indi­

cation de !'original. dans Albina românească, 

XVII, n°' 36 et 37 des IO et 13 mai 1845, 
p. 141-148. 

212 Voir la note 66. Titre mentionne dans le 

Doc. MCXIV, f. 306 (1848). 
213 Les Fleurs animJes, par Grandville. lntroduc­

tion par Alphonse Karr, texte par Taxile Delord. 

Paris, G. de Gonet, I 84 7, 2 voi. Cf. Brivois, p. 

147 - 150; Carteret, III, p. 286--288. Titre men­

tionne dans le document cite plus haut. 

214 Les Etoiles. Derniere feerie, par Grandville. 

Texte par Mery. Paris, G. de Gonet, 1849. Avec 

15 planches gravees sur a cier par Geoffroy. Cf. 

Brivois, p. 138- 139; Henri Beraldi, op. cit., VII, 

1888, p. 222. Titre mentionnc dans le Doc. MCXV 

(librairie Hennig, 28 novem bre I 849). 
215 P. J. Stahl, Les Aventures d'un papillon, 

racontees par sa gotwernante. San enfance. Sa jeunesse. 

Voyage sentimental a Paris, a Baden. Ses egarements, 

son mariage et sa mort, dans Spicuitorul moldo-român 

(Le Qlaneur moldo-valaque), I, Jassy, octobre-dccem · 

bre 1841, p. 71- 103. Voir plus haut la note 66. 
218 Costache Negruzzi, Flora romând, dans Con­

vorbiri literare, I, 1867- 1868, p. 92- 96 et 106-
109. Le Bal des jleurs, dans Les Fleurs animees, 

li, p. 141--146 et pi. 140/141. Pour ce rappro­

chement cf. Emilia Turdeanu, Contribuţiuni la 

influenţa francezâ în opera lui Costache Negruzzi, 

dans Revista istoricd ramând, X, 1940, p. 3 71. On 

y remarque aussi (p. 368 - 3 71) que Negruzzi 

connaissait une a1..tre reuvre de Karr, Voyage autour 

de rnon jardin. C' etait encore un livre illustrc, 

avec 150 vignettes dans le texte et huit planches 

coloriees. (Paris, Curmer, I 85 I; cf. Brivois, 

p. 218-219). N. Iorga avait vu dans la bibliothequc 

de C,rnstantin Negruzzi « une splendide collection 

d',euvres litteraires fran.;aises, d'aucunes en cdi­

tions de luxe » (La monnintul lui Costache Negrnzzi, 

dans Ret•ista istoric<i, IV, n"' 4 10, avril-octobre 

1918, p. 78). 
"" Constantin Negri ii Jean Ghica, 22 novembre 

1856, dans C. Negri, Scrieri, ed. Emil Boldan, li, 
Bucarest, 1966, p. 87- --88. L'editeur suppose qu'il 

s'agit 

(1815 
(ibid., 

de « George Levenson Gowcr Granvillc 

1891), comte, hommc d'Etat anglais ,·. etc. 

455). 
" 1" D'originc florentine, la familie 

... l,,n11~ A 1o i;icf'nf' fran._~aisc. pendant 

siecle, plusieurs danseurs ccli:hres. 

V cstris a 

prcs d'ur. 
Dans Ies 

romans de Balzac on renc,rntre Marie-Auguste 

Vestris (1760 1842), « Ic dieu de la dansc », 

donnant des le,;ons vers I 820 a la ballerine 

Florentine Cabriollc, la protegce de Cardot (Un 

debut dans la t•ie, dans (Ei.nes complJtes, cd. 

Marcel Bouteron et Henri Lognon, II, 1912, p. 

45 I); une a mie de celle-ci, Marie Godeschal, 

est elle aussi, !'eleve de Vestris (La Rabouilleuse, ed. 

citce, IX, 1913, p. 298), dont Ies conseils avaient 

ere egalement protî.cablcs a Tullia, (< l'un des anciens 

premiers sujets de I' Academie royale de musique » 

(Un prince de la Bohcme, ed. citee, XVIII, I 9 I 4, 
p. 382-- 384). Dans sa Physiologie de l'Etudiam 

(Paris, Aubert; Lavigne, 1841, p. 5 I), Louis Huart 

parle des jeunes (< Vestris de l'Ecole de Droit », 
evoluant au bal de la Grande-Chaumiere. 

219 V. Alecsandri, So11t•enirs de ma t•ie [ I 881], 
dans Marie G. Bogdan, Autrefois et aujourd'hui, 

p. 75: « En 1838 je fais la connaissance de C. Negri 

au bal Musard, pendant le carnaval ». 
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• 0 La Fa11sse maitresse dans CE11vres completes, 

cd. citce, IV, p. 50. Voir la note des editeurs a 
la p. 408, sur Napoleon Musard (1789--1853), 
dirigeur des bals de )'opera et fondateur des Con­

certs M usard, d'abord rue Vivienne ensuite aux 

Champs-Elysees: « li avait un talent particulier 

pour arranger la musique des autres, et en tirer, 

que ce f ut meme de la musique religieuse, des airs 

de danse cchevelee ». 
221 L[ouis) H[uart], Le Bal M11sard, dans Musee 

po11r rire, I, Paris, Aubert, 1839, n' 28. Commen­

taire sur une lithographie d'apres Gavarni, avec 

cette legende: « Vieux, prete un pe11 ta vole11se 

pour un leger galop ». 
222 Constantin Negri a Basile Alecsandri, 14 

octobre 1854, dans Scrieri, ed. citee, I, p. 142. 
223 La Fausse Maitresse, loc. cit. 
224 La suite Les Enfants terribies, de Gavarni, 

parut de 1838 a 1842 (50 pi.). Cf. Paul-Andre 
Lemoisne, op. cit., I, p. 126 - 128. 

225 Voir aussi Henri Beraldi, op. cit., VII, p. 

10 - 11: « Gavarni a tellement fait du carnaval 

sa chose a lui qu'on peut penser qu'il l'a invente. 

Aujourd'hui qu'il n'y a pas de carnaval, le Carnaval 

c' est Gavarni ». 
226 Cf. « Planul şi catalogul Bibliotecei enciclopedice 

publicată de I. D. N[egulici)», a la fin du secund 

H>lume de la traduction de Gulliver (1848), 
p. VI-VIII. On y twuve aussi d'autres titres de 

livres destines a paraitre illustrcs: Bernardin de 

St. Pierre, Pa11I et Virginie et La Chaumiere indienne; 

Chateaubriand, Atala, Ren,; et Le Dernier des Aben­

cerages; J. J. Rousseau, La Nom•elle H.'loise, etc. 
227 Cf. George Fotino. Din nemea renaşterii nari­

onale a Ţtirii Româneşti. Boierii Goleşti, II, Bucarest, 
1939, p. 12 3 (Al. C. Golescu-Albul i, Ştefan C. Go­

lescu, lettre datee de Paris, 19 decembre proba­
hlement 1840; ii s'agissait d'une subvention de 5() 
ducats promis par le prince regnant de Valachie 

Alexandre Demctre Ghica a Negulici, « pour l'aider 

dans son entre/nise du Magasin pittores,11te ». 
228 Bibliotheque de I' Academie Roumaine, Ms. 

r<>m. 2825, f. 250-- 257. Cf. Ion Ghica, Docu­

mente literare inedite, cd. D. Păcurariu, Bucarest, 

1959, p. 22 - 25 (voir aussi la preface de l'editeur, 

qui decouvrit ce fragment en precisant sa source, 

p. VII--IX); D. Păcurariu, Ion Ghica, p. 101 116. 
229 Voir la note 193. D. Păcurariu remarque, 

sans nommer Grandville, que, dans le fragment 

de roman du Ms. roumain 2825, l'auteur avait 

menage ces places « sans doute suivant le modele 

des editions illustrees de Jerome Paturot » (lan 

C1hica, p. 113). 
230 Ion Ghica, o/>. cit., p. 24; l'illustration de 

Grandville, representant avec sarcasme la fureur 

iconoclaste des romantiques, dans le roman de 

Reybaud, ed. citee, p. 5. 
231 Dans le fragment conserve, Ies titres marques 

p1r Ghica sont au nombre de six: Capri et V ezm•e; 

Portrait de Şoricescu, la Transition (au-dessous: Les 

Armes); Sorco,•ăieşte pe Vodă; Croitoru ii ia măsurâ 

sâ-i facă haine; Magargi11 a la trib1111e (Cf. Documente 

literare inedite, ed. citee, p. 22 - 25). 
232 Voir Ies arguments i, l'appui de cette datation 

chez D. Păcurariu, op. cit., p. 114-115. 
233 Rapport adresse par le gouvernement de 

Moldavie a Michel Stourdza, dans B11letin Foae 

Oficială, n° 10 du 3 fevrier I 849; voir aussi An11I 

1,~4.~ în Principatele române, VI, Bucarest, 1910, 
p. 130 -- 132. 

2H George Fotino, op. cit., II, p. 350. 
235 La serie Les ReprJsentants representes, dans Le 

Charivari, du 25 novembre 1848 au 19 aout 1850 
(Deltei! 1796 - 1885). 

238 Adresse du Secretariat d'Etat de Moldavie 

a l'Agence autrichienne de Jassy, du 3 mars 1854 
(Bibliotheque de I' Academie Roumaine, Doc. 
MCXVII, f. 128), dans Radu Rosetti, op. cit., 

IV., p. 82. 
237 Voir Ies lithographies de Daumier repro­

duites dans Deltei! 2370- 2371 (Le Charivari, 

4 et 27 aot1t 1853); 2426 (i/,id., 28 janvier 1854); 
2472 2559 (ibid., 28 mars 1854-11 decembre 1855), 
ainsi que ses gravures de la meme periode, dans 

Bouvy, 883- 913 (Le Charimri, 19 mai 1854 --
18 octobre 1855). 

2~8 Cycloţ,ele Tristei Figure. Tantalida sau Tîndală 
şi Pâcală, [Paris), 1854, p. 3. Le poeme est date 
toutefois de « 1855 juillet 20 ». Dans Opere, ed. 
Vladimir Drimba, I, p. 167, v. 6--8 (voir aussi la 
note de l'editeur, p. 457 -474). 

239 Eliade ernploie le mnt roumain «chindie» 

(lire kindie): « Uită toba şi chindia ». Par mi 

d'autres sens archai4ues du mot chindie (turc: 

ikindi) ii y a aussi celui de « musique princicre 
du soir », synonime de « tahulhana » (Cantemir, 
Descriptio Molda1•iae, cd. Al. Papiu-llarian, Buca­
rest, 1872, p. 58: un « musicorum collegium » 

gui, trois heures avant le coucher du soiei), saluait 

le prince « solenni strepitu ». D. Pappazoglu, dans 

Istoria fondării oraşului Bucureşti, Bucarest, 1892, 
p. 53 et 56, atteste aussi le sens de « grande caisse 

recouverte de drap rouge », tres probablement 

celui employe par Eliade. Cf. Lazăr Şăineanu, 

ln/luenra orientală asupra limbei şi c11lt11rei române, 

II, Bucarest, 1900, p. 113. 
24° Cf. Bouvy 6. Le meme en-tete fut utilise 

aussi dans le Magasin charivari,711e. M11see comiq11e. 

Magasin de charges et de caricatllres, Paris, au 

bureau du Charivari, 1834 (Bouvy, 22 a). Voir 

aussi Eugene Bouvy, Autour des bois de Dawnier. 

Les En-tetes du « Chari,•ari », dans L' A mateur 

d'estampes, XI, n 2, mars 1932, p. 44- 46. 
241 Radu Rosetti, op. cit., IV, p. 22 -- 27. 
242 Maniere d'11tiliser Ies j11pons nouvellement mis 

a la mode, dans Le Charivari, 16 avril 1856 (Del­

teil, 2759). 103 
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u 3 Preumblarea damelor în I aşi, d ans Calendar 
pentru români pe anul 1857, Jassy. Le co mmentaire 
en vers, anno nyme, a la p . 138. 

244 Lettre de De metre R alet a Jean Ghica, du 
3/15 av ril 1857 , d ans Cornelia C. Bo d ea, D urn­
mente privind Unirea Principatelor, III , Bu carest , 

1963 , p . 323. 
245 Lettre de Jean Balacea no a Basile Alecsandri 

du 3/ 15 av ril 1857 , d ans Cornelia C. Bo d ea, op. 

cit., III, p. 359. Pendant l'a uto mne de l'a nnee 

precedente, se t ro uva nt a Paris, Alecsandri eta it 
entre en rappo rts avec Ies red acti o ns des journaux 

Le Si ecle, Le Constitutionnel, La Presse, La Patrie 

et Journal des Debats, en determinant la publica­

tion d 'articles favo rables a l'unio n d es Principautes. 
« Lisez- Les, vom en serez satis/aît », ecri vai t le 

poete a Victo r Place, le consul de France a Jassy 

et fervent philoro um ain . Cf. Vi ctor Slăvescu, 

Vasile Alecsandri şi Victor Place în 1857, d a ns 

Revista Fundaţ iilor Regale, XI, Bucarest , n° 4 , 
1944, p . 150 ; voir aussi G. C. Nicolescu, Viaţa 

Lui Vasile A lecsandri, p . 333. N o us no us propo­
son s de presenter l'a ttitude des dessinateurs et 

des redacteurs du C harivarî vis-a-v is des proble mes 
roumains d es que no us auro ns l'occasio n de con­

sulte r une collectio n com plete de la rev ue . 
246 Cornelia C. Bodea, loc. cit. 
247 Steaita Dunării , IV , Jassy, n 23 1 du 

18 nove mbre 1859, p. I. 
248 Cata !ogue des ouvrages fran~ais qui se trou­

vent dans le Cabinet de lecture de la !ibrairie d' Adol­

/1he Hennig, Jassy , 1843 . 
249 A ndree Lh eriti er, Repertoire des Physio!ogies, 

dans Etudes de Presse, Nouvelle serie, n° 17, 
p. 13 - 51. Les physio logies y so nt enregistrees 
dans l'o rdrc de leur parution, d'apres la Bib!io­

grap hie de !a France. 
260 Eugene Bo u vy, Dawnier, l're11vre grave du 

maître, Paris, 1933, 2 vo i. 
251 G. Vicaire, Manuel de L'amateur de !ivres 

du xzxc siecle, VI, Pa ri s, 1907, co l. 587 - 638. 
252 Un « aga Nicolae G hi ca» etait m e mbre de 

la Societe de medeci ns e t natura li stes de Jassy vers 
1835. Cf. N. A. Bogd a n , Societatea medico-naturalistă 

şi muzeul istorico-natura! din laşi, 1830 - 1919, 
Documente, scripte şi amintiri, Jassy , 191 9, p . 15 . 

Fig. 57 - H . Daumier, En lisant le « Charivari ». Lithographie. (Le 

Charivari, ier av ril 1840. Deltei! 792). 
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